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JEAN LECLERCQ (*) 

INTRODUCTION 

L'Institut des Parcs Nationaux u bien voulu me confier l'étude des Sphé­
cides rapportés par lu Mission H. DE SAEGER du Parc NuLional de la Guramba. 

Les missions antérieures organisées par cet Institut ont souvent permis 
aux taxonomistes des insectes de fonder leurs études sur un muLériel repré­
sentatif, beaucoup plus fourni que le produit d'accumulation d'exemplaires 
récoltés fortuitement çà et là en Afrique par les pionniers du recensement 
de la faune aethiopienne. Le progrès de l'entomologie africaine est ainsi 
devenu tributaire, pour de nombreux groupes, de la vitesse avec laquelle les 
spécialisLes peuvent systématiser tant de richesses, récolLées précisément 
dans des territoires à qui le caractère de Parcs Nationaux confère la valeur 
d'aires témoins. 

La Mission H. DE SAEGER 11 fait plus que poursuivee une tradition. Elle 
s'est attachée à doter le matériel récoHé de précisions écologiques ou étholo­
giques, celles-là même qui font presque toujours défaut dans ce que 
ramassent les pionniers de l'exploration fortui te, et dont l'absence a pour 
résultat qu'on finit par approcher un trûitement taxonomique cohérent sans 
savoir où et comment vivent les especes les plus communes de l'Afrique 
tropicale. Certes, les l'enseignements catalogués dans les ouvrages introduc­

(*) Laboratoire de Zoologie générale cie l"lnstilut ngronomiql'e cIe Gembloux. 
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lifs de H. DE SAEGER (19;)4, t95G) sont loin de satisfaire loule la légitime 
cmiosité des écologistes ou des élhologistes; on n'a pas lieu d'en être surpris 
cal' deux siècles d'élude de la faune entomologique européenne n'ont pas 
suffi i:L fa'ire mieux connaÎll'e plus de sa % des insecles de la Belgique. Le 
voile n'est pas levé, mais il est entrouverL. 

Les l'enseignements disponibles sont. d'aulanl plus opportuns que le . pé­
cialiste œuvrant au traitement de maLériaux exotiques a l'iJrement vu vivre 
les espèces dont il tente d'assurer la définiLion eL le classemenL. Or on sail. 
aujoul'd'hui combien utiles eL suggestifs s'avèrent mille détails d'apparence 
seeondail'e, dans le tt'i.wüil analylique du taxonomisle - travail dont on tait 
modestemenL les pénibles LàlonnemenLs eL dont A. C. CAIN eL G. A. l-lt\lUHsO'l 

(1958) ont révélé les opérations idéologiques délicates. C'est ainsi que la 
certitude que plusieurs individus examinés ont été récoltés en même temps 
l'end plus prudent s'il s'agit d'envisager l'hypothèse d'espèces différentes, 
qu'uneinformalion suggél'élnL un genre de vie différenL invite à donner plus 
de poids à un caraclèl'e qu'on soupçonnail d'abord plu. relalif. Le taxo­
nomiste se sent donc plus tL l'aise, plu- l)l'ès de l'espèce qu'il éLudie, quand 
il esL favorisé pal' la leelure de noles comme celle que NI. 1-1, DE SAEGEH 
a pris la peine de consigner. 

* * 
Ce premier travail réunit les données disponibles pour les Sphecinae, 

Pemphl'edoninae et les Cl'alnoninac du Parc Na.lional de la Gal'amba. Il 
s'agit [1l'éeisémenL des Lrois sous-famines pOUl' lesque]]es .j'ai déjà assmé 
l'étude des malél'ülUX récoltés dans le t'arc NaLional de l'Upemba (LECLERCQ, 
1955, 1958, 1959, 1961). L'occasion a élé saiSie de faire connailre les illfor­
mations que j'ai rélll1ies depuis i955 pour les Sphéciens, et depuis 1958 pOUl' 
les Crabroniens de l'Afrique tropicale. Ces données sont insérées entre [ 1· 
Pour les récoltes dans le Pal'c National de la Gal'amba, j'ai relenu les 1'8n 'ei­
gnemenLs écologiques eL éLhologiques les plus imporlanls, exlrails du relevé 
de H. DE SAEGEH (1956). Dans chaque cas, il sel'a Loujours possible de vérifier 
ou d'obLenir de plus amples renseignemenls en l'elournant il. la source, aidé 
pur le numéro de la récolle, que j'ai l'appelé chaque fois. 
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1. - ~lIbrilll1. SPHECINAE. 

1. . Genrc SPHEX LINNÉ, 175R. 

S7Jhc.r LINNÉ, SysL. Nat., éd. X, 1758, p. 5G9.
 
Ch/orion Am,,;oLD, Ann. Transvaal Mus., XlI, j928, p. 33:::;.
 
Sphex LECLEHCQ, Explor. Parc NaL. UpemlJa, fasc. 34, 1955, [l. G; BEHLAND,
 

Bull. Inst. Fl'fll1çais Afrique Noire, XVIII, Sél·. A, J95G, pp. 1JG1-t18L 

Sous-genrc SPHEX LINNÉ. 

1. - Sphex (Sphex) tuberculatus SMITH. 

Sphcx tubcrculata SMITH, Ann. Mag. Nat. BisL., (Ll ), XII, 1873, p. :29.1. 

S7Jhe.r (Sphex) tu!JcTCulatus BERLi\ND, Bull. Inst. Ff'ançais Afl'ique Noire, 
XVIII, sér. A, j956, pp. H76, 1j80. 

Pn,rc National dc la Gn,ramba : II/gd/'I, nO 2-i58, sava.ne herbeuse, partie dénudée, creu­
sant leur terrier dans le sol, 20.IX.1951, Il <j><j>; nO 2482, savane herbeuse, 24.IX.1951, 3 <j><j>; 

nO 261(i, savane herbeuse, attirées par le miellat sécrété par des colonies d'Aphides développées 
à la face inférieure des feuilles de Sorgho, 19.X.1951, 2 <j><j>; n02701, dans les mêmes conditions, 
30.X.1951, 6; nO 2733, creusant un terrier variant de 0,20 à 0,50 m de profondeur, dans les 
Illuties dégagées d'une s,wane herbeuse, aux heures chaudes de la journée, et y apportant 
comme proies des Orthoptèrcs, 8.IX.t951, J <j><j>; II/gd/camp, nO 2822, savn,ne herbeuse, pn,rtie 
dénudée, 27.XI.I95i, 8 <j><j>, ayant fa.it l'objet c1cs observn,tions éthologiques rapportées clans 
H. DE SAEGER, Explor. Pa.r·c Nat. Gammba, fasc. 5, i95li, p. 515, « Observn,tion nO 3li/j 'J, d'où 
il ressort que ce S1Jhex ca,pture des Orthoptères toujours de couleur verte; II/fc/C, nO 2575, 
savane herbeuse, sous un grand Ficus isolé, iO.X.1951, <j>. Tous ces exemplaires ont été récoltés 
et observés par H. DE SAEGER. 

[Additions aux colledions du Musée Royal de l'Afrique Cenb'ale, Ter­
vuren : Bokuma (Equateur), cf, 9, I-II, 9, 1II, 4 9 9, VIU952, cf, 2 9 9, 
1953, 9, III.1954, P. LOOTENs; Lukolela, 9, DE GUIDE; Kabongo (Lualilba), 
9, 5.1.1953, Cn. SEYDEL.! 

2. - Sphex (Sphex) umbrosus CHRIST metallicus TASCHENBEfW. 

Spltc.r wnlnosus ClIIUST, Natul'ges. Insel.::t., 1791, p. 293.
 

Sphex melallica TASCHENBE..RG, Zeits. gesamLe Natul'"wiss., XXXIV, 1869,
 
p.414. 

Sphex	 (Sphex) wnbrosus mclallicus BERLAND, Bull. Inst. Français Afrique 
Noire, XVIII, él'. A, 1956, pp. 117L1, 1180. 

Parc Nn,tiona.l de j" Garamba : II/gd/camp, nO 2822, da.ns les mêmes conditions que les 
Sphex tu.be1'C1ilatus précédemment mentionnés sous ces références, ce qui montre qne les deux 
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espèces nichent côte à côte et ont probablement un comportement très semblable, 27.XI.tD51, 
2 ~~; II jgc j 10, nO 2882, fauchage dans strate d'Herbacées paludicoles denses, "1 LXT.19G1, ~; 

ITjgdj4, nO 3159, l.III.195.2., :2 ~~. H. DE SAEGEH. 

!.Bokuma (Equateur), «, I-II.1952, P. LOOTENS; Gandajikil (Silnkuru), 
«, XII.1953, P. DE FRANCQUEN; MpaJa (Tanganyka), «, VII-VIII.1953, 
H. BOMAi\S; Uvira, 2 cf cf, 2l1-28.XII.1952, P. BASILEWSE.Y (Musée Boyal de 
l'Afrique Centrale, Tervuren).] 

3. - [Sphex (Sphex) umbrosus lanatus ~!locSAHy.l 

[Bokuma (Equateur), «, Vl1.1952, P. Lom'ENs (Musée noyaI de l'Afrique 
Centrale, Tervuren). J 

4. - [Sphex (Sphex) haemorrhoidalis FABRrcms.j 

AddiLions aux collections du Musée Boyal de l'Afrique Centrale il 
Tervuren: 

La) Val'. mwen.œnsù ARNOLD. - Elisabethville, 2 ««, 8.V1.1951, Cr·T. SEY­
DEL; Kal\.il,nda (Lualaba), «, 1955, TH. DE CATERS. 

h) Var. pulchripennis MOCSARY. - Kinkewa, Inkisi (Bas-Congo), «, 
IlL 1946, V. D,RACIIOUSSOFF; Bokurna (Equatelll'), 2 ««, 1951, «, XII.195!, 
19 ««, VII.1952, 3 ««, 1953, P. LooTENs; Yokamba (Tshuapa), «, 1953, 
J. STEVENATID; Banguru, Bafwasende (Stanleyville), «, 1952, ABBELOOS; 
Lomela (N. Sankuru), «, 1955, HANOTIEH.l 

Sous-geme ISOOONTIA PATTON. 

5. Sphex (Isodontia) pelopoeiformis DAHLBOM. 

S7Jhex 7Jelopoeiformis DAHLI30M, Hyrn. Europ., 1, 1845, p. l137.
 

Sphex (lsodontia) pelopoeifromis BERLAND, Bull. Inst. Français Afrique
 
Noire, XVIII, sér. A, 1956, pp. 1171, 1180; SMlTHEHS, Ent. Monthly IvIng., 
XCIV, 1958, p. 193. 

Souda,]} : mont Tungu, nO 3606, fauchage des plantes (C'iSSlLS) et arbustes croissant dans 
les roches à la ba.se du mont, 9.VLi952, 6, H. DE SAEGER. 

[Congo: Bokuma (Equatem), «, VI1.1952, «, 1954, P. LOOTENS; Boende 
(Tsuapa), 2 ««, I.1952, P. LOOTENS; Uvira, «, 16-23.IlI.1953, P. BAsr­
LE\\'SKY; Kamina (Lornarni), «, 1953, Vil. ApERs;Elisabethvilie et Lubum­
bashi, 2 cf cf, 2 ««, 21.V.19l19, 3 ««, 29.V.1949, 2 ««, 12.VI.19l19, 
2 ««, VII.1952, cf, 29.V1.1953, CH. SEYDEL (Musée Royal de l'Afrique Cen­
trale, Tervuren).j 
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Autres Sphex (lsodontia, etc.) réunis par le Musée Royal de l'Afrique 
Centrale, Tervuren: 

G. - [Sphex (Isodontia) simoni DU BUYSSON.] 

lElisabethville, cf, 3i.VII.1948, «, :2 cf cf, 21.V, «, 5.VIII.19119, CH. SEY­
DEL. 1 

7. - [Sphex (Isodontia) stanleyi KOIlL.l 

[Élisabethville, cf, Il ««, 29.V, cf, 21.VI, cf, «, 5-6.VII.1949, «; Lubum­
bashi, cf, 7.XI.1951, CH. SEYDEL.I 

8. - [Sphex (Priononyx) tyrannus SMITH.l 

[Gandajika (Sankuru), «, 19511, P. DE FRANCQUEN; Mpala (Tanganyka), 
«, VII-VIII.1953, «, X-X I.1953 , H. BOMANS.] 

9. - [Sphex (Prionyx) albisectus LEPELETlER DE SAINT-FARGEAU et SERVILLE.l 

[a) Var. alluaudi BERLAND. - Bolmma (Équateur), cf, «, VI1.1952, 
P. LOOTENS. 

b) Var. sjostedti CAMEHON. - Gandajika (Sankuru), cf, XIl.1953, P. DE 
FRA1\CQUEN; Kakanda (Lualabn), «, VIJ-VII1.1953 ,TH. DE CATERS; Élisabeth­
ville, «, 20.VIII.1949, CH. SEYDEL. 

c) Var. albi. cctus LEPELETIER DE SAINT-FARGEAU et SERVILLE. - Tshofa 
(Kabinda), cf, XI1.1934, M. GrLLARDIN. .1 Cet exemplaire africain a la sculp­
ture du segment médiaire identique li celle des exemplaires européens de la 
forme typique. Il se singularise en outre par le degl'é avancé de sa mélani­
sali on (abdomen entièrement noir). 

2. - Genre CHLORION LATREILLE, 1802. 

Chlorion LATREILLE, Hist. Nat. Crust. Insectes, III, 1802, p. 383; LECLERCQ, 
Explol'. Parc Nat. Upemba, fasc. 3lt, 1955, l'. 39. 

Sphex (Chlorion) REHLAND, Bull. Inst. Français \frique Noire, XVIII, sér. i\, 
1956, p. 1162. 

1 a. - Chlorion xanthoceros xanthoceros ILLlGER. 

Sphex xant!wceros ILLlGER, Magaz. Insektenkunde, l, 1801, p. 193. 
L'!ûorion xanlhoccl'os xrtnlhoccros LECLEHCQ, Explor. Parc Nat. Upemba, 

fasc. 34, 1955, p. 43. 
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Sphex (Chlorion) xanllwcems subcyancwn BERLA:'-iD, Bull. Inst. Franç,rtÎs 
Afrique Noire, XVIII, sér. A, 1956, pp. HM, 1165. 

Pa.rc National de la Garambft : II/gd/8, nO 2t5 , fond ma.récageux dénm1é, 27.Vll.tG5t, 
ô; Pidigala, nO 3328, savane arborescente, 23.IV.t952, ô; mont Embe, nO 3367, savane arbo­
rescente dense, 2LIV.1G52, ô, <;J; Inimvua, nO 34.88, sa,vane boisée iL Lophim, 20.V.1952, Ô. 

Tous récoltés par H. DE SAEGER. 

1 b. - Chlorion xanthoceros instabile S\'IlTll. 

Pronacus in lrlbilis S\'lITH, CaL. HYlTlenopl. Insects British Mus., IV, 1850, 
p.240. 

ChLorion xanthoccros inslrlbilc LECLERCQ, Explol'. Parc Nill. Upembil, fasc. 3/~, 
1955, p. 44. 

Sphex	 (Ghlorion) xanl!wr;enls vm'. inslrrbilis + zOllalus DERLAi\D, Bull. Tnsl. 
Français Afrique Noire, XVITI, sér, A, 1956, pp. U04, 1165. 

Soucla.n : mont Tungn, nO 3606, récoltées en fauchant des plantes (C'iS81~8) et arbustes 
croissant dans les roches iL la base du mont, 9.VI.t932, :2 <;J<;J, H. DE S.ŒGKR. 

Pftre Nationa1 de .la Gara.mba : Almm, nO !.73, ga.lerie de la Mogbwamll, SUl' les felllLles 
des arbres, 3.V.1930, ô, G. DE~WULIN; mont Embe, nO 3369, savane arborescente, 20.IV.195:!, 
2 <;J<;J, H. DE SAEGER. 

lCongo : Gandajika (Sankuru), 2 cf cf, 'i, XII. 19:C3, P. DE FRANCQUE:'-i 
(Musée Royal de l'Afrique Centrale, TervUl'en).J 

On EL remarqué que les deux femelles rapportées du mont Tungu sonL 
plus mélanisées que les deux femelles du mont Embe. Dans cette dernière 
localité, on a récolté en oulre un couple enCOre plus rnélanisé puisqu'il 
répond à la diagnose de la forl11e xantll.OceTos s. str., ma.is on y il aussi 
trouvé des maxûlal'e qui seron L cilées ci-après. Tout parle à croire que les 
différentes variétés cohabitent, même il l'échelle des biotopes. 

1 c. - Chlorion xanthoceros maxillare l'AL/SOT DE BEAUVOIS. 

Pcpsis maxillm'is PALISOT DE BEA '\'015, Insecles recueilli' en l'Urique cl en 
Amérique, Paris, 1805, p. 38. 

ChlOTion xantlwccl'o' ?JwxillrlTC LEcu:ncQ, Explor. Parc Nal. Upcmba, 
fasc. 34, J955, 11. I l 3. 

Sphex (C hIOTiO'Jl) xrmt!waT?fS ?Ilfrxülrais BERLAND, Bull. InsL. Franr;ais 
Afrique Noil'e, AVIlI, sél'. A,1950, pp. UG3, l1G5. 

Soudan: mont Tungu, nO 3000, récoltée en faueita.nt des plantes (C'isslts) et ar'bu~tes crois­
sant dans les roches iL la base du mont, 9.VI.t93:?, <;J, H. DE SAEGER. 

Parc Ka.tional de .la Garamba : Pidigah, nO :;:j~t;, savane arborescente, ~3.IV.tGëi:!, ô; 
mont Embe, nO 3353, savane arborescente, '!0.IV.1G3?, <;J; nO 3367, savane arborescente dense 
:21.IV.H)5:2, 6. H. DE SAEGEIL 

lCongo: Djuma (I\.\\'i.ll1go), 'i, 1953, U. LET\, exemplairè dont l'apex de 
l'abdomen et le thorax sonL rnélunisés au l'oint qu'il s'agit d'une évidenle 
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transition enLre 1J!ru;ill(lTf: eL .Tonlhocems s. lr.; BoJmma (ÉquaLeur), d, 
XII.i95J, P. LOOTENS; Gandajika (Sü.nkm·u), 3 dd, 6 ~~, XIU953, 
P. DE FRANCQUEN: Kabongo (Lualaba), d, 31.XlI.1952, CH. SEYDEL; Kamina. 
(LuaJaba), ~, IX.J95ft, 11. LEDlEU (Musée Royal rie l'Afrique CenLrale, Ter­
vuren)·1 

t d. - [Chlorion xanthoceros kigonseranum STRAND.l 

Sphex x(ml1wceros kiqonscrana STRAND, Arch. Naturges., A, 1 XXXI, 2, 1915, 
p. 102. 

Chiorion Xlllll/wceros kigonseranum LECLERCQ, Explor. Parc Nat. Upemba, 
fase. 34., 1955, p. 42. 

Sphex	 (Chiorion) .xanlhoce1"us kigonsemTlIl BERAND, Bull. InsL. Français 
Afrique Noire, XVIII, sér. 1\, 1956, pp. 1163, 1165. 

[Ruanda: ,\slrida, d,195ft, G. Fo 'CART (Musée hoyal de ['Afrique Cen­
tl'ale, Tervuren).J 

1 c. - Chlorion xanthoceros apicale GUÉRIN. 

Pronaeus rtlJicfllis G UÉ.R.l.N-iVlÉNE VILLE , dM1S LEFEBVHE, Voyage en Abyssinie 
1839-1843, Paris, IV, 6, 1850, p. 357. 

Chiorion xanl1wcr'ros apicale LECLEHCQ, Explor. Parc Nat. Upemba, fase. 34, 
1955, p. L12. 

Sphex (Chlorion) xanl1wcerus apicalis BERLAND, Bull. InsL. Français Afrique 
Noire, XVIII, sér. A, 1956, pp. 1164-1165. 

Parc National de la Gan11l1ba : Akam, nO 4/>1, gu.Ierie forestière humide, 21.IV.t950, ô, 
H.	 DE SAEGER. 

J. - Genre SCELIPHRON KLLG, 1801. 

Sceliphron KLUG, Neue Sehriflen Ges. Natul'fol'seh. Freunde Berlin, III, 
:t801, p. 561; LECLERCQ, Explol'. Parc Nat. Upemba, fase. 3Lt, 1955, p. 53. 

Sous-genre' HEM ICHALYBION KOI"[I.. 

1. - Sceliphron (Hemichalybion) brachystylus KOHL . 

.'-;celip/lI'o/i (llf'lllic/wlybio/l) UTflchys/yius KOI-IL, Ann. K. K. NaLurhist. 
Hofmus. Wien, XXXII, 1918, pp. Il, 28, 83; LECLEHCQ, 'Explor. Parc NaL. 
Upemba, fase. :~4, 1950, p. 5/1. 

Parc Kational de la Ga.rambu. : II/gcI/'J, nO 2GlG, savane herbeuse, dans un lot d'insectes 
,tttirés par le mie1Jat sécrété par des colonies d'Aphides à la face inférieure des feuilles de 
Sorgho, t9.X.t95l, «, H. DE SAEG}'R. 

Soudan: mont Tungu, nO 3GO(;, en fauchant des plantes (CiS8US) ct arbustes croissant 
dans les roches à la base du mont, 9.VI.l952, 3 ôô, 'il, H. DE SAEGEll. 
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Les exemplaires précités appartiennent Ll la forme typique, de même 
Clue ceux-ci : 

[Cameroun: Ndounge, 9.1 
[Congo: Bokuma (Equateur), 9, Il!. 1934, P. Loon:i\s; Ibanda (Kivu), 

9, 1932, M. VA!\'DELANNOITE; Uvira, cf, ~ 99, 24-28.XI1.1952, P. BASILEWSI{Y; 
Munungu, Kasai, 9; Kisamba (Maniema), 9, II!. 1955, J. CLAASSENS; Kando­
M ulaka (Katanga), cf, 15.VIII-1O.X.1953, rrH. DE CATERS; Elisabethville, 
2 cf cf, DE LOOSE (Musée Royal de l'Afr'ique Centrale, Tervuren).'[ 

Les exemplaires suivants appadiennent ù la variéLé lusingi LECLERCQ, 
1955 : 

lElisabethville, 9, 1.V!. 1949, 3 9 9, IX.1949, 9, 23.XI.1951, 9, 
22.V1.1953 (Musée Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren).] 

2. - [Sceliphron (Hemichalybion) eckloni DAHLBOM.] 

lKiniati-Yasa (Kwango), cf, 8.1.1953, J. RUELLE; Mpala (Tanganyka), 
cf, 9, V!. 1953, H. BülVIANS; Elisabethville, 2 cf cf, 2 9 9, DE LOOSE (Musée 
Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren). : L'une des dernières femelles atteint 
presque la livrée de la forme 1'ufopiclurn MAGRETTI. 

Sous-genre SCELIPHRON KLUG. 

3.- [Sceliphron (Sceliphron) madraspatanum FABRICms.] 

l Cameroun : Ndounge, cf (Institut royal des Sciences naturelles de Bel­
gique).J 

4. - Sceliphron (Sceliphron) fulvohirtum ARNOLD. 

Sceliph1'on (Pclopocus) fulvohirlum ARNOLD, Ann. Transvaal Mus., XII, 1928, 
pp. 236, 246 (9, cf; Rhodésie du Sud); Occêlsional Pa11ers N. Mus. S. Rho­
desia, n° 17, 1952, pp. 481 (fig. 20) et 482; LECLERCQ, ExpIaI'. Purc Nat. 
Upemba, fasc. 311, 1955, p. 58. 

Pa.rc Na,tional de la Garamba : II/gc/,2, nO 1474, 3LIII.1951, ,?, H. DE SAEGER; II/hd/ll, 
nO 1558, 16.IV.1951, cr, H. DE SAEGER. 

lBlisabelhville, cf, 211.X.1951 (Institut royal des Sciences naLurelles de 
Belgique). J 
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Cl. - [Scf;liphron (Sceliphron) quartinae GRIBODO.] 

Pelopocus fJUllTlinae GmBODO, Ann. Nlus. Civ. SLor. Nat. Genova, XXXV, 
1884, p. 298 (d', ~; Scioa). 

Sceliphron (Pelopoeus) quarLinae ARNOLD, Occüsional Papers N. Mus. S. Rho­
desia, n° 17, 1952, p. 481 (fig. 19) et p. 482 (nec KOHL, 1918, nec ARNOLD, 
1928; nec LECLERCQ, 1955). 

CeUe espèce a la pilosité céphulothoracique « ocre rougeâtre pâle» et 
par cela ressemble il. tulvo!l:irLum. On peut la reconnaître grâce aux indi­
cations d'ARNOLD, basées sur l'examen de cotypes, les ailes jaunies para.issent 
un caractère indicatif préalable, très significatif. Elle n'est connue avec 
ceditude que de localités situées en Afrique Orientale, y compris de Gonda­
raba (cf. GUIGLIA, Ann. Mus. Civ. StOl'. Nat. Genova, LXIV, 1950, p. 245). 
On y ajoutera: Cameroun: Ekododo, les trois ~ ~ citées sous la rubrique 
quarlinae voellz!covii dans LECLERCQ (1955, p. 59). 

G. - Sceliphron (Sceliphron) voeltzkovii KOHL. 

Sceliphoron (Pelopoeus) voellz/covii KOI-IL, dans : VOELTZI\oV, Reisein 
Ostafrika, II, 1909, p. 370 (île Pemba). 

Sceliphron (Pelopoeus) quarlinae KOI-JL, Ann. K. K. Naturhist. Hofmus. 
Wien, XXXII, 1918, pp. 17, 20, 29, 105; ARNOLD, Ann. Transvaal Mus., 
XII, 1928, pp. 236, 245. 

Sceliph1'O'n (Pelopoeus) complex KOHL, loc. cit., 1918, pp. 26, 107; ARNOLD, 
loc. ciL, 1928, pp. 236, 246. (~; chutes de Samlia.) 

Sceliph1'on masaicmn TURNER, ATm. Mag. Nat. Bist., (9), III, 1918, p. 393 
(~; Afrique Orientale Britannique). 

Sceliphron (Pelopoeus) decipiens ARNOLD, Occasional Papers N. Mus. S. Rho­
desia, n° 17, 1952, p. 482 (= fJuarLinae ARNOLD nec GmBODO). 

Sceliphron (Sceliph1'on) quarlinae LECLERCQ, Explor. Parc Nat. Upemba, 
fasc. 34, 1955, p. 58. 

Admettant que KOHL s'est mépris sur l'espèce nommée quarLinac pur 
GRIDODO, il fallaü désigner sous un autre nom ce qu'on appelait ainsi 
depuis 1918. ARNOLD a proposé le nom decipicns mais celui-ci fut précédé de 
L'oeltz!covii KOJ-IL, cmnplex KOl-iL et masaicum TURNER..]e suis convaincu 
que ces quutre noms désignent la même espèce, le matériel renseigné 
ci-après montrant une homogénéité certaine, en dépit des provenances les 
plus diver'ses, la comparaison des quatre diagnoses menant en outre à la 
même conclusion. Il faut donc réhabiliter le nom voellz/covii KOHL, 1909. 

Mais comme KOHL l'avait très bien remarqué, il faut distinguer une 
forme ll1élanisllnte correspondant au vueltz!covii typique (pétiole abdominal 
en grande partie noir, pattes I-II en grande varlie noires, scapes partielle­
ment ou entièrement roux) et une forme plus largement marquée de pigments 
ptériniques. Les exemplaires décrits sous les noms complc.r KOHL et masfli­
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cam 'l'FaNER répondenL aussi it un lype de mélunisalion cOlll}lamblc. Il fauL 
c10nc les gurder en synonymie de l'ol'Lt:/,'orii ,s. sLr. POUl' désigner lit fOl'lnlè 
plél'inisée au maximum (péliole jaune jusqu'ü l'apex ou pre que, paLles l-JI 
t"rgemenL juunes, mais scapes noirs el ailes hyalines), il faul un nom, eL 
decipiel1s i-\11NOLO (1952) convienL parfililerncnl. Il seraiL inléressanL de savoir 
si les populalions rIe la forme drci7Jù:ns correspondent il un Lype homogène, 
nlériLant un sLalul de sous-espèce. Les eX811lpluires de ceLle forme sont incon­
lestablemenL plus conslanls que ceux de la forme typique, Ü en juger pal' 
Je matériel disponible. 

Dans certains cas, on pourrait hésiler enlre voc!lz/covii el jossulifent711 
GRIBOOO, ceLLe dernière espèce réalise une sorle cl'inlerméclial're enLre les 
deux formes de voelt:J.:ovii, sous le l'apport rie la livrée. Elle se distingue 
cependnnt par le ilion longiludinal du segmenl médiaire en Y (cf. ARr\OLO, 
loc. cil., 1952, ]l. 481). Chez voellzkovii, ce sillon eO'l plus ou moins évasé 
antérieurement mais on ne peuL jamais dire que les branches antérieures 
soient (lussi profondes que la branche longitudinale. 

1/. - [Sceliphron (Sceliphron) voeltzkovii voeltzkovii KOHL.] 

tBokurna (l':qualeur), », V1.1952, », VI1.1932, », VlT.19:J3, P. LOOTENS; 
Mwene'DiLu (Sanklll'u), cf, 2.XlI.1952, CH. SEYOEL (Musée Royal de l'Afrique 
Cenlrale, Tel'vul'en).J Tous ce. exemplaires ont les Libias el lm'ses HI enliè­
rcment noil's, l'un (dc Dokurna) ct ]e pétiole l.oul lIoil', les uutres l'ont étroi­
lement jaune à la base. 

Les 3 »» que j'ai citées d'Ekodoclo, CIIl1erOUIi (1955, p. 5l:l) apl'al'l.iennenl 
il Ijuarlirwe GRI13000, au sens ci-dessus. 

/1. - Sceliphron (Sceliphron) voeltzkovii decipiens !\RNOLD. 

Parc National de la Garamba : l/a/l, nO 578, 5.VI.ta50, 5j?, H. DE SàEGEH. 

!Conllkry (Uuillée), » (JlIslilul l'oyal des ~cienœs naLurelles de 
Belgique); lVfpala (Tanganika), 780 m, », YII-Vllf.1955, Il. BO~IA:\S; Éli­
saoeLhville, », DE Loos; Lubumbnshi, cf, 16.VlT.:l953, », lG.VH.1953, 
», V.1953, Cu. SEYOEL (Musée Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren). EL 
les autres localiLés sou Ja l'ubrique ljull1'lilîne If1W1'1 ilîll{' , clans LECLEnCQ 
(1955, p. 59).1 

7. - Sceliphron (Sceliphron) spirifex LI:\':\'É. 

Sphc;r spiTZfex LI:\i\}:, Sysl. NaL., 10 a, l, 1758, 1). 569. 
~ccliphr01I (Sceliphron) spù·ifc.T LEcLEHcQ, Explol'. Pm'c Nat. Upernba, 

fasc. 34, :l955, p. GO. 

Parc National de la Garamba : 1/0/1, nO ;!91, saV'Lne arborescente, ·'L.III.H);)O, :3 ~~, ! 5j?<jl, 
H. D],; SAEGER; Akam, nO 1,7/" savane arborescente, 3.V.1950, 5j?, G. DEMOULIN; II/he/S, 
nO 1500, courte végétation, en terrain marécageux en dcssolls des l\1itragynes, 23.1V.la51, 

5j?, J. VEI 
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'j2, J. VERSCIIUIŒN; II/gd/camp, nO :20:39, savane herbeuse, IJ.VII.la:jl, Z 'j2'j2, H. DE SAEGER; 
II /fel /3, nO 2!t'!/L, savane herbeuse de vallée, sur UrelyLrurn gigante1lm, 14.IX.la51, 'j2; II /gel /4, 
nO 2/L8:!, savane herbeuse, ~!,.IX.1951, ~ 'j2'j2; II/gel/4, nO :!Gi6, savane herbeuse, attirés pa.r 
Je miellat sécrété par des colonies d'Aphides, développées à la face inférieure de feuilles de 
Sorgho introduit, 19.X.la;:;l, l, ôô, :3 'j2'i'; II/gd/17, nO ::i1a, petite galerie forestière, en lisière 
arbustive inondée, 30.VI. 1!).j~, 'j2; II /gel/Il, nO 38()/!, savane herbeuse, attiTés par les séerétions 
e1es colonies c!'Aphides sur ::iorgho, :24.VII.i9;:;;!, :1 ôô, H. DE SAEGEH. 

Souelan: mont Tungu, nO 3G06, mont rocbeux, en fauchant les pltLntes (Cissus) et arbustes 
croissant e1ans les roches à la base du mont, 9.VI.la52, :~ ôô, H. DE SAEGER. 

MaLériauxidenLifiés depuis le recensement publié dans l'éLude préciLée 
(1955, p. 60) : 

LCongo : Domil (Has-Collgü), 9, J2.\11.1954; Kinshassil (Moyen-Congo', 
:3 9 9; Léopoldville, cf, 1-15.XI. 1951, P. JOBELS; Bndundu (Kwango), 9; 
Popokabnka, 9, III.195:!, L. PIEnQl)T1\:, namania (f:quilLeur), 9, X.1951, 9, 
J952, P. I-IULSTAEH.1'; lsnka, 9, 1.1.952; Uokutr1a, /[ 99, XIT.1951, cf, 5 99, 
I-Il.1952, cf, /199, II.1952, cf, 9, HU952, cf, 9, VU952, 3 cf cf, 12 99, 
VII.t95:!, 9, X.1952, cf, XII. 1952, ::> cfà', 5 99,1953, cf, I-IU954, 2 99, 
G.II.1951L,5 99, Ill. 1.954, cf, 299,1951, P. LOO1'E1\'S; Nouvelle-Anvers, 
9, 9.XIl.1952, P. BASILE\VS1(Y; 1mbong:t (Tshuupa), cf, 9, XII. 1952, P. Loo­
YENS; Basanlmsu, 2 9 9, 1948, Mm" BUNDEHEN; Hoende, :3 9 9, 1.1952, 
P. LOOTE:-iS; Bornbonn (Ubnngi), 9, V1.1947; Brll1zyville, 3 99, 24-29.I.1932, 
H. J. BnÉDO; llumba, 9, 195G, J. EUG1~;\E; SLanleyville, 9; Bambesa (Uele), 
9, 18.XII.19l10; Fantdje (ILuri), 9, 1952, DEWULF; Ibanda (Kivu), 9, 1952; 
Uvil'a, .2 cf cf, 6 9 9, 2l1-28.XIl.1952, cf, J6-23.IlI.1953, P. BASILEWS1(Y: 
Kabilre, 9, J95l1; R\\'ilnkvvi (N. lac Kivu), 9, 15.\'1.1951, .1. V. LEROY; 
Kasongo (Muniemn), .2 9 9, 1955, .J. CLAASSENS; MpallL (Tanganyl<a), 9, 
VIl-VIIU953, H. BO.vL\:-.IS; r\lherlviJle, cf, 2 99, V-V1.1954, H. BOMANS; 
Moba, 780 m, 2 cf cf, 6 9 9, X1.I953, H. BOMANS; Gandajika (Sankuru), 9, 
XIT.1953, P. DE FR\î\CQUEN; Mwene DiLu: 9, 26.XI.1952, CH. SEYDEL; Djekn, 
Knsai, 9, 1954; Kübinda, 9; Kmnina, 2 99, 1951, A. BULS, :2 99, 1953, 
\N. f\PEH.S; Kolwezi (Lualnba), 9, 31.X.1953 eL 9, VII. 1.9511, L. Gn.BEnT; 
N'Zilo, Kolwezi, .2 99, 13.X.195'7 et 9, 2 -30.XII.1957, N. MACIS; Nlwadin­
gusha, 9, X.1957, 9, 5.1V.1958, ~. tvJACIS; Kiubo, Mitwabu, 9, 15.IIU95B, 
N. lVIAGIS; Sarn[lwe-Mufung'Vva, 2 99, 19G1, S. MAHrE-ADELAÏDE; Élisnbelh­
ville, 3 99, VIlI.l948, 2 99, VU9!19, :i 99, IX.1959, 9, 2.xU949, 
9, 23.X1.195J, ClI. SEYDEL; Lul)umbashi, cf, 7.XU95J, 9, 13.IlI.1953, 9, 
V.1953; Éloile du Congo, 9. (Tous: Muséc H.oynl cie l'Afrique Centrule, Ter­
VUl'en, InsLituL l'O,\'il1 des Scienc s naturelles cie Belgique, Lab. ZooI. lnst. 
:\gr·on. Gembloux.)J 

1 Ruandu. : :\sLricla, 9,7-1.0.111.1952,2 99, X.t952, iL LAURENT (iV!usée 
noyai de l' \frique CenLl'alc, TervUl·cll).1 

1 Cameroun : Ndounge, 9·1 

LTripoliLninc : LepLis iVlagna, :! 99, 9.\11.195'7, Homs, cf, 30.VIU957, 
K. M. GurCHARD (Bl'iLish Museum, Nalmal HisLol',v).1 
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1 CYl'énaïque : Rommel's Pool, Benghazi, <il, 17.VII.1957, Lalrum, ~ cf cf, 9.XII.195 
2.V111.1957, Wadi Glan, « al amphire", 3 cf cf, 13.VITI.l957, K. :,,1. G 1­ Kalundu 
CHATID (IJrilish Museum, Natural Hislory).l nyka), i! 

lVI'wene 1 
Les exemplaires de Tripolilaine el dG Cyrénaïque ont lout de leurs cong"­ Kabonga 

nères de l'Europe méditerranéenne. L'ensemble du mnlériel aethiopien e L. GILI3El 
singularise par lrois détails: Il) le sillon longitudinal du segment médiaire dingushü 
esL sen iblemenl plus profond; b) le larses 1-11 sont plus noirs; c) les müles <il, 29.V. 
]Jrésentent une tache noire allongée c.!el'l'ière l'apex de tibias III. 5.VIII.f9. 

Dill1S la région médilenanéenne, on voiL souvenL des Sceliphron spirijc:l' b1îshi, <il 
en train de boire SUl' la boue humide, au bord des éLangs en voie d'assèche­ vuren; L 
menL, dans les rigoles évacuant les eaux domestiques, sur les bords de 
ruisseaux; En juillet j959, Lous les Sceliph'l'on que j'ai pu voil' lors d'une Camp 
mission dans le midi de la F'r-ance vaquaient il cetle occupaLion (à Aigues­ cons tale 
Marles et aux Saintes-Maries de lü. 1er, Douches du Rhône; au Pont de que l'exe 
Lunel, Hérault, et aux Baraques de F'onlanès, Gal'd). N. MACIS rne 1'i.lppol'le mâles d€ 
avoir observé le même comportenlent au KaLanga, près de Jü.dotville : Ull biseclanL 
Sceliphron spiTijex se posai t sans cesse el buvai t activement SUI' la boue il fail COI 

humide près d'une mène, il proximilé des mal'ais Kisungu, le 14.VI.1958. 

[Mael 
cf, IV.19 

1. - GCl1I'e AMMOPHILA KmtlY, 179 . 

.1mmophila KlliBY, Tl'ans. Linnean Soc. London, IV, 1798, p. 199; LECLERCQ, 
ExpIaI'. Parc TaL. pemba, fase. 3 t, 1955, p. 70. 

Itmmopll 
p.213 

Sous-genre AMMOPHILA I(rRBY. Parc: 
H. Dl~ SAI 

1. - Ammophila (Ammophila) beniniensis 1 ALI SOT DE BEAUVOIS. 

LCon~Sphe.r beniniensis Pf\LISOT DE nEAUVOIS, In. eetes recueillis en Afrique et en 
Amél'ique, 1805, p. lj8. ganyka)" 

:lmllwpltila (A.17lnw]Jhila) bcninicn::>is LF:CLEUCQ, 'Explor. PUl'C Nut. Upelllba, 5. IV .1958 
fasc. 34, 1955, ]1. 89. 7.1.1953, 

les autre 
Parc National de la Gl1.ra.mba : 1/0/:!, nO 4G'1, ""-lV.1950, ô; Km 17, nO ;)09, 10.V.1950, 

ô; Akam, nO 52!), galerie forestière sèche, 19.V.Hl50, 5 ôô, 2 ~~; 1/0/1, nO SG9, 5.X.1930, ~; 

II/hd/4, nO 153G,U.IV.19;)1, ô; 1l/fc/7, nO I;)GS, 12.1V.1951, ô; II/gd/ll, nO IS0G, sur fleurs 
d'Oenanthera villosa, dans fond marécageux, 26.V.1951, ~; II/ge/13s, nO :Z059, 12.VIT.1951, 
~; II/gd/lO, nO 3251.', 25.III.19:i:Z, ,?; II/PpK/73/d/9, nO 3311, S.Dr.1952, ,?; II/gcl/ll, nO ~314, Sphex p 
petit vallon marécageux à découvert, 10.1V.1952, ô; Aka, nO 3450, lisière de galerie forestière pp. 2 
dense, 14.V.1952, 6 ôô, ,?; PFSK/20/3, nO 3G31, savane arborescente à Combretum, 10.VI.la;;~, AmmolJl 
~. Récoltés par G. DE110ULIX, H. DE SA EGER et J. VERsellURE:". fasc. 

1 Congo : Léopoldville, cf, 7.111.195/1, LvI. C. WIJ\AUS; Bokulllil (8Ljua­
Parc: 

lem), :2 cf cf, 1-11.1952, <il, VI.t952, 1 cf cf, 5 <il <il, VI 1.1952, 3 cf cf, 2 <il <il, Embe, nO 
1953, 2 cf cf, <il, II.1954, 1'. LOOTEi\S; Nouvelle- ..\Ilvers (Ubnllgi), 5 cf cf, dense, 14. 
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9.XII.1952, P. BASILE\\'Sl(Y; Ibllnda (Kivu), ~, 1952, M. VANDELANNOlTE: 
Kalundu-lez-Uvira, 3 cf cf, ~, 21.UU953, P. BASILE\\,SI\Y; !fpala (Tanga­
nyka), 780 m, 3 cf cf, 5 ~ ~, VU953, 2 ~ ~, VII-VIII. 1953, H. BOl\'IANS; 
Mwene DiLu (Sankuru), 2 cf cf, 2.XIU952, 3 ~ ~, 26.X1.1952, CH. SEYDEL; 
Kabongo (Lualaba), cf, 31.XII.1952, Cn. SEYDEL; Kolwezi, ~, IV-V.1953, 
L. GILBERT; Kakanda-lez-Jadotville, cf, VII-VIIU953, TH. DE CATERS; Mwa­
dingusha, Katanga, cf, ii.VIU958, N. MACIS; Élisabethville, 9 cf cf, s. d., 
~, 29.V.1959, cf, 12.VU9I19, 2 cf cf, 9, 20.VI.19L19, cf,~, 20.VU949, ~, 

5.VIlI.1949, cf, 10.1X.1949, <j), 26.1X.1952, DE LOOSE et Ct!. SEYDEL; Lubum­
bashi, ~, 16.VlI.1953, CH. SEYDEL. (Musée Royal de l'AfrifJue Centrnle, Ter­
vuren; Lab. Zoo1. Institut Agronomique, Gembloux).] 

Comparant l'ensemble de ceLLe collecLion d'exemplaires congolais, on 
constate que les plus mélanisés proviennent de Bolmma. (Équateur) tandis 
que l'exemplaù'e le plus marqué de l'ouge provient d'Ibanda (Kivu). Un des 
mâles de Bokuma se singularise par la présence d'un sillon longitudinal 
bisecLant le pronoLum et conLinué SUI' le mésonotum; à cela près, il est tout 
à l'ail confor'me ù la clia.gnose cie l'espèce. 

[Madagascar: Bekily, ~,1.1942; Tzimbazaza, 3 cf cf, ~, 1.1952, Behara, 
cf', IV.1937, A. SEYRIC (Musée Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren).j 

:!. - Ammophila (Ammophila) insignis SMITH. 

ilmmophila insiguis SMITH, CaL. Hyrnenopt. Inseets Bri tish Mus., IV, 1856, 
p. 213; LEcLERcQ, Expior. Parc Nat. Upemba, fasc. 311, 1955, pp. 80, 82. 

Parc Kational de la Garamba : Akam, nO :>:31, savane arborescente, t9.V.J950, 'i', 
H. DE SAEGER. Cet exemplaire a le pronotul11 rou"o foncé. 

[Congo: iVhvene Ditu (Sankuru), cf, 2.XII.1952, CH. SEYDEL; Moba. (Tan­
ganyka), 780 m, ~, X-XI. 1953, H. llOMANS; Mwadingusha (Katanga), ~, 

5.1V.1958, N. MACIS; Kabongo (Lualaba), cf, ~, 18.XI.1952, cf, <j), 5 eL 
7.1.1953, Cn. SEYDEL; Élisabethville, cf.j Ce dernier a le pronotum tout rouge, 
les autres l'ont variablement taché cie l'oir au milieu ou LL l'apex. 

3. - Ammophila (Ammophila) punctaticeps ARNOLD. 

Sphex punclaliceps AInOLD, Pl'oc. Rhoùesian Scienlif. Assoc., XVIII, 1920, 
pp. 20, 31, 52. 

Ammophila (Ammophila) punclaliccps LECLEncQ, Explol'. PaL'c Nat. Upernba, 
fasc. 34, 1955, pp. 78, 81. 

Parc National ùe la Garamba : I/o/l, nO 944, sa\7 ane arborescente, 9.XI.1950, 2 'i''i'; mont 
Embe, nO 3381, savane arborescente, 21.IV.1952, ô; Alm, nO 3/,50, lisière de galerie forestière 
dense, ill.V.1952, 'i', H. DE SAEGER. Tous ont le pronotum rouge. 
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Congo: Bolobo-Bokalakalu (lue Léopold Il), », 195/1, R. C. Ic;LOY (pl'U­
nolum noir); J30lŒma (ÉquaLeul'), », II.1952, », V11.195:! , cf, 1953, cf, 
n.1954, », IV.1954, P. LOOTE\s (lous (-ni le IH"Onolufll noir); UVil'il (Kivu), 
cf, 16-23.XU.1952, 111 cf cf, », ~4-28.XlI.1952, P. BASILE\\::;l(Y (Lous ont le 
pronoLum l'ouge); Gandajiku (Sankmu), cf, », XLI.1953, P. DE Fni\1\CQUEN 
(tJl'onulum rouge); Kabongo (LuaJaba), ;! cf cf, », 2i .XII.1952, 4. »», 
3LXIl.i952, cf, 5.1.1953, CH. SEYDEL (lIt"Ollulum l'ouge); Kul\,vezi, », 5.1I.1953, 
L. GlLUEHT (pn!rloLum l'ouge); Kakanda, .VluLaka, », 1955, 'l'n. DE CATEnS 
(pl'onoLum l'ouge et Laille grande); É!isauelhvil1e, :J cf cf, '. d., cf, », 
5.VIIl.i94.9, cf, », 19.1X.1949, 2 »», 26.IX.1952, DE LOOSE et Cn. SEYDEL 
(pronotum l'ouge); Lubumbashi, », 21.VIIT.1951, », 2(i.Vl.1953, Cu. SEYDEI. 
(pl'onotum l'OLlge).J 

Les 110lcs qUl précèdenL complèlenl Ll'è Ltlilelll(-'nL ce CjLle .l'al déj~l dit 
de la coulelll' du pl'onotulTl. Il semule bien que Je pl'onoLull1 est normalement 
l'ouge chez Lou les exemplaire récollés dans les ~avanes Landis qu'il est 
noir ou du moins Lrès mélanisé chez les exemplaires des forèls équatoriales. 

Il. - SubfaI1l. PEMPHREDONINAE. 

Tribu des PSENINI. 

1. - Gente PSENULUS KOIlL, 1896. 

Psenulus KOHL, Ann. K. K. Nulmhist. Hofmus., \i\Tien, XI. 1896, pp. 25ft, 
293; LEcLERcQ, Explol". Purc Nat. Upemba, fase. 60, 1961, p. 15. 

L Il. - Psenulus capensis capensis BRAUNS. 

Psenulus capensis BRAUNS, Ann. K. K. Natmhisl. Hofmus., \i\Tien, XIII, 
1899, p. 391. 

Psenulus capensis capensis LECLF:HCQ, Explor. Parc Niü. Upemba, fase. 60, 
1961, pp. 16, 28. 

P(l,!'c l\'(l,tional de la Ga.nunba, : Bagbele, nO :<>, 1û.XII.10HI, 'jl; 1/b;::, n" 1;:\ i I.XlI.l ()I,\), 

ô; l/a/l, nO 71, :!ü.XII.19Il0, ;2 ôO'; lib/J, nO 75, :!t'.XII.1949, ô, 'il; l/a/"!, nO '7, 0.1.tO"0, 'il; 
lia/a, nO 10D, IG.XII.I949, 'jl; mont l\'dogo, nO 305,15.111.1950, 'f; llo/J, nO 7üG, :!I.VIIL1950, 
ô; Napokomweli, nO 789, 26.VIIUD50, 'il; nO 888, '13.X.1950, 0', nO tiD;), 18.X.l950, éî; II/e, 
nO 1001, n.XII.1950, 0', nO 1022, 30.XII.t950, ô, nO 1033, J.L[()51, 2 ôô, 'jl.no 101,0, Id.t9;:;1, 
'jl, nO 1138, la.LHl51, 'f; II/ed/17, nO 122:\, G.II.la51, ô, 'il; Garamba/'l, nO 121.\, 3.II.1a;:;l, 
<3', nO 1215, LII.t951, 'jl; II/f, nO 1003, '1G.XIl.t950, ô; II/fc/Garamba, nO UG5, ;2G.I.1951, 
'jl; II /fc /4., nO LJ078, 22.1X.1952, 'jl; II /fc /5, nO t4.5~, 27 .ULI951, 3; II /fc /ü, nO 2941, 2G.XII .1951, 
11 0'<3'; II/fc/Ul, nO 288[, IO.XII.1951, 'jl; II/fd/IU, nO 2035, 20.XII.t951,<3'; II/fd/17, nO t8:'-'I, 
28.V.1951, 'jl, nO 1805, :!5.V.I!)51, <3', nO 18DO, '1 1. V1. '1 951, 'jl; II/fd/Il, nO '1:':23, 8.VIILI951, 
'il; II /ge /7, nO 39110,1I1.VIII.195:!, 3, 2 'il'il; II /gc /1 l, nO 2757, t3.XU 951, ô; II/gc /"15, nO 2a 17, 
17.XII.1951, ô; II/gd/4, nO '?'?3G, 9.VIIJ.1951, 'il, nO '2Gl0, t9.X.1951, 3, nO 2701, 30.X.t951, 

:J 'jl'jl, nO 273 
'J7.XU.1951, 
nO 8567, 30.' 
pal' MM. H. 
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3 <j><j>, nO :..73[, I.XI.t05I, ô, nO 2780, 30.X.t9;)[, :!. ôô, nO :!.8G:.' , 5.XII.[95[, ô, :3 <j><j>, nO 294/1, 
27.XII.1051, 3 <j><j>; II/gd/G, nO 188G, 8.1'1.195'1, ô; II/gd/l0, nO :.'95!1, 28.XII.1951, ô; II/hd/ü, 
nO 35G7, 30.1'.1952, <j>; mont Moyo, nO 38M, :.'9.VII.'195:.', <j>. Tous ces exemplaires ont été récoltés 
pal' MM. H. DE S.U:CER, G. DEMOULI:-I", P. ScnOEMAKER et J. VERscnuREN. 

L'ensemble totalise 31 d' d' et 31 ~ ~, une dizaine seulement sont des 
ca}JcIIsis légèrement abe1'l'ants pal' leur sculplure faisant transition vers la 
forme laliannulalus CAMEJ10N. D'aulres eXeml)lail'es ont été considérés comme 
laliannulalus confonnes il la diagnose que j'ai publiée par ailleurs, et seront 
mentionnés plus loin. 

Psenulus capensis capensis est donc une forme largement l'épandue dan' 
toul le territoire du Parc National de la Gm'amba, du moins rlnns les 
savanes herbeuses el biotopes il végétation basse ou moyenne. 

1 h. -- Psenulus capensis latiannulatus CAMERON. 

Psemtlv laliannulalus CAMERON dan : SJOSTEDT, Eilimandjaru-Meru Exped., 
Slockholm, VIII, 1910, p. 281. 

Psenulus cllpensis /alirmJl.u/ollls LECLERCQ, Explor. Parc Nat. Upembn, 
fasc. GO, 1961, pp. 16, :30. 

Parc National de la Garamba: l/b/3, nO G3, partie herbeuse immergée en période de erue, 
21.XII.-J 9/19, <j>; 1 /e /2'-, nO 79, lisière de galerie forestière humide, 30.XII.19!.9, <j>; 1 /a / [, 
nO 188, sa.vano arborescente, 30.1.1950, ô; lI/fd/IS, nO 2939, berge, boisement relique de 
galerie, 2 1.XII. '195'1, <j>, H. DE SAECER; II/e, nO 113S, berges exondées depuis deux mois, 
19.1.1951, 'il, J. YERscnuREN. 

De ces 5 exemplaires, trois ont été récoltés dans de biotopes d'où l'on 
n'a pas rappol'lé la. forme capensis capensis. Tous ont été trouvés dans des 
lieux relalivement humides, aucun n'a été l'apporté des savanes plus sèches 
où l'on a réc011.é Lant de cllpensis capcnsis. On peut donc émettre l'hypothèse 
que latirmnulalus conespond ù une Hlce plus hygrophile d'une espèce par 
ailleurs apparemmenL euryhygre, hypothèse qu'il faudrait évidemment 
accréditer par d'nutres données. 

~. - Psenulus garambae n. sp. 

Type: Pare National de la Garamba : st.ation 1/0/1, Siwane boisée a,\lX abords du camp 
de Bagbele, 20.IIL1950, <j>, H. DE SAECER. 

Dans Je tableau di~hoLollljque des ]J.<;I'/wlus présenté pal' ailleurs, celte 
espèce vient créer une difficulté au n° 7. Elle réalise en effet un cas inter­
mécliaire enLre les deux termes proposé : « segmenLs abdominaux II-VI 
rouge ferrugineux» et « segments abdominaux II-III noirs, la couleur ferru­
gineuse étant limitée aux segment.s IV-VI ou V-VI ". Chez l'espèce nouvelle, 
les t.ergites sont rouge ferrugineux ~l pHrLiJ' de la marge apicale du lel'gite Il; 
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il en est de même, il peu de chose près, des sternites. Les tons noir et rouge 
ferrugineux sont suffisamment bien nmrqués pour qu'on n'hésite pas il les 
déclarer caractéristiq ues, le l'ouge ferrugineux du tergi le III est tou t à fai t 
identique i.t celui des lergites suivants. En cela, garambae diffère donc de 
saltitans ARNOLD chez qui le tergiLe III est noirütre à la base et devient gra­
duellement ferrugineux vers l'apex. D'autres truits rappellent sallitans, 
singulièrement la conformation du segment médiaire. Chez .qarambae, 
l'alvéole centrale de la branche anLérieure du 'l' est cependant plus arrondie. 
En outre, les antennes sonl entièremellt rouges (les scapes non flavescents 
en dessous, le funicule non uruni au-dessus), les puLles II ont la couleur 
des pattes 1 (et non celle des pattes Ill), les pattes III ne sont pas uniformé­
ment noires mais ont les tibias brièvenlent annelés ùe jaune-gris il la base 
et largement rougis derrière l'apex. 

Un caractère très distinctif est aussi la forme de la deuxième cellule 
submarginale des ailes antérieures. Elle est subsessile en ce sens qu'elle ne 
délimitt; pas un abscisse mesurable sur la nervure R s mais n'a pas non plus 
de pétiole. Par là, c'est encore une espèce intermédiaire entre salliLans et le 
groupe des espèces IW'neri, paulisae, e1'USus. 

Pour ce qui concerne la sculpture de la tête et du thorax, gararnbac 
ressemble à paulisae, avec cependant le front plus coriacé, la ponctuation 
mésonotale l'noins forte (à espaces polis plus larges entre les points, d'où 
aspect beaucoup plus brillant), la ponctuation mésopleurale également moins 
forte eL moins dense. D'autre part, les anlennes sont conformées comme 
chez calac, avec le deuxième al'Licle du funicule un l'ien plus long que large 
(et que le troisième article). Enfin, les mandibules sont franchement rouges 
(excepté à la base et à l'apex), les lobes poslérieurs du pronotum sont noirs, 
le pétiole comme chez pauhsae, et le dernier tergite sans aire pygidiale. 

3. - Psenulus bidentatus CAMERON. 

Psenulus bidenLalus CAMERON dans: SJOSTEDT, Kilimandjaro-Meru Exped., 
stockholm, VIII, j91O, p. 282; LECLERCQ, IExplor. Parc Nat. Upemba, 
fasc. 60, 1961, pp. 19, 31. 

Parc Nationa.l de la Garamba : I/a/3, nO 497, bord de galerie sèche, taillis et strate her­
beuse, 8.V.1950, 'il; Nagero, nO 3503, galerie forestière de la Dungu, sur les fleurs d'une Rubiacée, 
10.V.195?, ô, H. DE SAEGER. 
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Tribu des PE-'IPHHEDONJNJ. 

2. - Genre SPILOMENA STl"CCKARD, 1838. 

Spilomena SI-IUCI<ARD, Trans. EnL Soc. London, II, 1838, p. 79; LECLEBcQ, 
Explor. Parc Nat. Upemba, fasc. 53, (2), 1959, p. 30. 

1. - Spilomena pondola LECLERCQ. 

Spilomena pondola LEcLERcQ, Exploi'. Péll'~ Nat. Upemba, fasc. 53, (2), 1959, 
pp. 32, 34 (Ç?; Pondoland). 

Allotype: Parc Kationa.1 de la Garamb~L: station PpK/GO/d/8, na 29211, piste ki.lo­
métrique depuis la rivière DW1gu (limite Sud) jusqu'à la frontière (limite Nord-Est), galerie 
forestière dégradée, un ~, récolté par fauchage dans de la stmte herbacée, sous couvert, consti­
tuée principalement de la Labiée na 1570, rapportée iL Plectranthus Œllerkei BRIQ., le 
l8.XII.1951, H. DE SAEGER. 

Autres captures: Parc National de la Ga.ramba : station PpK/GO/el/S, na 292q, 
18.XII.1951, 2 ~~, avec l'allotype; PpK/12/d/9, na 2972, galerie forestière ela.ire, fauchage 
elans hcrbacées paluelicoles et ombrophiles, 2.1.1952, ~; II /fel /17, na qOS3, galerie forestière 
claire, fauchage dans du taillis arbustif et de la strate iL Setarict megaphylla, 25.IX.1952, 'f; 
II /fel /18, na 2939, berge, boisement relique ele galerie, faucImge de la strate herbacée basse, 
21.XII.1951, Il ~~; II/gd/l,., na 2560, savanc herbeuse, 9.X.1951, ~; II/gel/A, na 1,077, savane 
herbeuse, 18.IX.1952, :! ~~; II/gel/l0, na 2954, petit ruisseau iL cours dénudé, fauchagc dans 
hcrbacées paluelicoles, 28.XII.1951, ~; II/gel/ll, na 4036, vallon marécageux sa.ns ombrage, 
fauchage da.ns herbacées pa.Iuelicoles, 4.IX.1952, ~; Kelelele/K/115, na 28112, ma.ssif de roches 
éboulées, fauchage dans gra.minées sous léger ombrage, 3.XII.1051, ~; mont Moyo, na 1,076, 
savane herbeuse iL Ul'elytrwn, 25.IX.1952, ~; tous récoltés par H. DE SAEGER; I/c/2", sur 
feuilles en galerie humide, rapportée à Plectranthus GIle7'kei BmQ" 23. VIII.1950, ~, G. DEMOULIN. 

Les femelles l'épondent en tous points à lu description du holotype. 
N'ayant pas de doule sur l'identification, on re te surpris que celle espèce, 
décrite du Pondoland, ail été retrouvée dans Je parc National de la Garamba. 
La qualité de la récolte permet de faire connaîLre le mûle, du moins à titre 
préliminaire, puisque le mûle de l'espèce voisine lUl'ne1'i ARNOLD l'este 
inconnu. 

Le mûle a la conformalion de la femelle, y compris celle de la tête modé­
rément allongée subreclangulaire, el celle du pronotum long et peu déprimé, 
lraits curacléristiques des deux espèces pondola et lurnel'i. Outre les caruc­
tères sexue;s ordinaires, il présente certaines différences conformes ü ce 
qu'on aUend des mâles de Spilomcna aelhiopiens. Il a pal' exemple une 
partie importante de la tête ptérinisée, les paLLes et les legulae plus claires. 
La plérinisation affecte les mandibules, le clypéus et la région faciale adja­
cenle, le dessous du front le long des orbites internes, les scapes el le pédi­
celle. On obtient ainsi un dessin assez semblable à ce que j'ai figuré pOUl' 

le mûle de l/lCl'celi BRAUNS (Ioc. cü., 1959, p. 36, fig. 23), à ceci près que les 
sommets des taches sont sensiblement plus arrondis, la tache faciale 

5 
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au-dessus du clypéus étant arrondie. Mais il y a trois différences bien mar­
C[ uées entre le mûle de mcrceli et celui de pOT/dola; chez p071dola : a) le pig­
ment est vraiment blànc (et non jaune), b) le pigment est inexistant dans la 
partie ventrale de la tNe, il n'apparait qu'aux mandibules et aux joues; 
c) le clypéus n'est nullement subéchanel'é rnais bien arrondi subtronqué ù 
son bord antérieur, et il est imll0ssible de déceler une limiLe supérieure 
enlre le clypéus et la face, On soulignera en outre que chez merceli, le 
proslemum, les côlés du pronotUln et le cou sont jaunes tandis que ces 
parties l'estent noires chez pondola. 

PUf'mi les aulres différences uvec l'holotype, il faut citer le funicule un 
peu plus clair, les paLles 1 d'un jaulle légèrement ferl'Llgineux, les pattes II 
il peu près de même, les fémurs étaIt faiblemenL mais bien peu embrunis. 

Parmi les auLres différences avec le mûle de merccli, il faut citer le 
funicule des antennes qui n'est pas épaissi, ses articles éLant plus grêles ct 
plus longs, y compris le pédicelle (long comme deux fois et demi le diamètre 
de l'ocelle antérieuf') et le deuxième mLicle (long comme une fois et demi 
son diamètre apical). Pas plus que chez la femelle, on ne voil Lrace de sillon 
sCl'obal aux mésopleures tandis que les côtés du segment médiail'e sonl 
clélicaLement aciculés, tandis que les carènes du dessus du segment médiaire 
sont bien neLLes; c'est ainsi que le sillon longitudinal large et peu profond 
l'este très évident de la base il l'apex du segment. 

Un trait caractéristique est la présence d'une ligne de poils blancs serrés, 
assez longs et subérigés il la marge apicale des sternites III et IV. Ces poi Is 
bien visibles quand on regarde l'abdomen de côté, n'exislent pus 'hez 
1nerceli, ni chez ausiana LECLEHCQ. 

2. - Spilomena arania n. sp. 

Type: Parc National de la Garamba : station II/gd/S, nO 3313, tête de source, arbres 
rares, dans un lot d'insectes attirés sur les jeunes feuilles de la Bignon.iacée : Spathodea nilotica, 
1O.1V.1952, une ,?, H. DE SUGER. 

Para type : Parc Na,tional de la Garamba : Pali/S, nO 3219, petit massif de ligneux, 
dans un lot d'Hyménoptères récoltés nombreux sur les feuilles de Popowia lo~âsii ?, proba­
blement attirés par les domaties, 2-i.1II.19:JZ, une 'il, H. DE SAEGER. 

Ce n'est ni pondola LECLEHCQ, ni lUTncri ARNOLD, parce que le pronotum 
est court (comme chez willei LECLERCQ, lac. ciL, 1969, p. 32, fig. 17), Ce n'est 
pas robusta ARi\OLD, parce que les lobes postérieurs du pronotum sont jaune 
clair posLérieurement, la tête plus ronde et moins large, le bord antérieur 
du clypéus arrondi subtl'onqué, sans échnncl'Lll'e, les rnésopleures preslJuè 
parfaitement polies, sans trace cie sternaulus, la partie apicale du segmenL 
médiaire à peu près lisse, sans rides lmnsversales. Ce n'est pas slevensoni 
ou nWTceli parce que la tête est moins cl iscoïde, aux tempes moins l'entrées. 
Vérifier ceLLe différence est cependant assez laborieux car l'espèce réalise 
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SOUS ce rapport un véritable intermédiaire entre mes figures 211 el 25 (lac. 
ciL., 1959, p. 36), on hésiLe plus ou moins suivant qu'on regarde la tête plus 
ou moins obliquement et, en conséquence, on se trouve embarrassé au na 5 
du tableau dichotomique (lac. cit., p. 33). Mais on peut exclure d'emblée 
ausiana LECLERCQ et surtout willei LECLEHCQ, parce qu'al'ania n'offre pas 
trace de slernaulus (si l'on excepte une fovéole douleuse derrière le sillon 
épicnémial), ni de sculpture mésopleurale (si l'on excepte cIe très délicates 
et peu visibles traces alutacées), ni de poncluation mésonotale, le mésonotum 
étant très finement alutacé et très brillant. Si l'on doutait encore à propos 
(j'ausiana, il suffirait d'examiner la têL," de face: les mandibules sont plus 
courtes et ferrugineux sale (au lieu de blanches), la face n'est pas élargie 
en bas (c'est comme sur la figure 20, lac. ciL, 1959, p. 36, et pas du tout 
comme sur la figure 28). 

Toutes comparaisons faites, on arri"c donc à la conviction que l'espècc 
nouvelle est proche de slevensoni et merceli, plus proche cIe la première 
pour la forme cIe la tête et la sculptme mésothoracique (celle-ci est un peu 
moins délicate ehez me7'Ceti). Mais amnia se distingue aisément cIe ses deux 
proches une fois encore par l'absence de stemaulus, par ses tegulae d'un 
ferrugineux testacé (franchement jaunes chez 1nerceti, franchement blanches 
chez stevensoni), par ses fémurs 1 très nettement embrunis, ses fémurs II 
et III aussi sombres l'un que l'autre et d'un brun presque noir, par ses 
tibias 111 bruns, simplement éclaircis aux apex, ces parties des pattes étant 
beaucoup plus claires ou vraiment jaunes, chez les deux autres espèces. Il 
s'agit donc d'une espèce rernarquablement inlerrnédiaire entre robusta et 
les deux précitées, qui mppelle en outre le groupe pondola-turneri par les 
particularités de ses mésopleures. 

3. - Genre STIGMUS PANZER, 1804. 

Stig1nuS PANZER, Faunae Ins. Germaniae, Hert 86, 1804, na 7. 

Sous-genre CARINOSTIGMUS TSUNEKI. 

Stigmus (Carinostig1nus) TSUNE1U, Mem. Fac. Liberal Arts Fukui Univ., 
sér. 11, Nat. Sei., na 3, 1954, p. 3; LECLERCQ, Explor. Parc Nat. Upemba, 
fasc. 53, (2), 1959, p. 38. 

1. - Stigmus (Carinostigmus) harudus n. sp. 

Type: Parc National de la Garamba : station lI/fd/17, nO 2991, lisière ensoleillée d'une 
galerie forestière, 3.1.1952, ~, H. DE SAEGEH. 

Allotype : Parc National de la Garamba : II/fd/17, nO 3030, taillis ombragés d'une 
galerie forestière, 19.1.1952, ~, H. DE SAEGER. 
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Para types : Parc National de la Gararnba : II/fd/17, nO 2991, avec le type, 3.1.1952, une large: 
9 ôô, nO 3030, avec l'allotype, 19.1.1952, ô, 2 ~~, nO H94., ga.!erie forestière, dans la strate Cette mis( 
herbacée, 4.IV.1951, ô, nO 3!147, galerie forestière, sur les fleurs d'une Rubiacée, 7.V.1952, lapsus d'i
ô; II/a/l, nO 71, s,wane herbeuse, 26.XII.19!.9, ~; I/c/2", nO 79, lisière de galerie forestière 

l'avant-dehumide, 30.XI1.19li9, ô; II/i, nO 1049, au bord de la Nakobo à 500 m de la source, sur la végé­
tation poussant dans l'eau, 5.1.1951, ~; II/fb/it, nO 1811, sol marécageux, 25.V.1951, ô; devait êtn 
II/hc/4, nO 2161, haute savane non brülée, 26.VII.1951, ~; II/gd/4., nO 2701, attirés pm' le ment indi 
miellat des Aphides sur Sorgho, 30.X.1951, 2 ôô; PpK/60/d, nO 2924, galerie forestière Pour c
dégradée, 8.XI1.1951, 12 ôô, 2 ~~; II/fd/lO, nO 2935, petit vallon dénudé, sur des Graminées 

notum, hlet Herbacées paludicoles en voie de dessiccation, 20.XII.1951, ô; II/fd/18, nO 2939, berge,
 
boisement relique de galerie, dans de la strate herbacée basse comprenant notamment des Les noLau
 
Graminées Urena lobala, à l'ombre de quelques grands arbres espacés, 21.XII.1951, 32 ôô, plus rugu
 
1 ~; II /fc /6, nO 29!d, savane de vallée au bord d'une mare temporaire presque asséchée,
 reste loi n 
26.XI1.1951, ô; Maba.nga /8, nO 2998, petite tête de source légèrement boisée, sur herbacées suffit cl'u 
paludicoles, 8.1.1952, ô; II/fd/6, nO 3011, savane sans ligneux, près de la Kambira, 15.1.1952, 

arriver àô; II/fe/6, nO 3012, savane herbeuse, 16.1.1952, ô; II/gd/4, nO 302!1, petit marécage décou­
vert, Hl.1. 1952, ô, nO 3449, savane herbeuse, 8.V.1952, ô, nO 393:?, 12.VII1.1952, ~, nO 4.077, guéinzius 
savane herbeuse, 18.IX.195:l, ~; Mpaza/9, nO 3076, gaJerie à Jlfitmgynrt, 23.1.1952, ô, 2 ~~; mésopleu 
II/dd/9, nO 3083, galerie forestière, 1.II. 1952, ~; II/gc/1O, nO 3!.01, sur le sol aux abords d'un qu'une al 
ruisseau à cours dénudé, 29.IV.1952, ô; Garamba/2, source, nO 3583, savane arborescente pas au-de claire, 6.V1.1952, ô; Iso/II/3, nO 3638, savane arborescente à Combretwln, récoltée aux aisselles 

insépal'abdes feuilles de ]i'icus glumosa, 17.V1.1952, ~; Ndelele/K/115, nO 284,2, dans graminées sous 
léger ombrage, 5.XII.1951, !?; Ndelele/R, nO 3815, éboulis rocheux, 23.VII.1952, ~; Ndelele/H" coLé, ObSf 

nO 4.068; sa\7a,nc herbeuse à Loudelia simple.-c, 22.IX.1952, 2 ôô. Ces 90 exemplaires ont été incomplèl 
récoltés par H. DE S.ŒGER et J. VERSCJruREN. Les In, 

plus rugI.:Cette espèce ça use des difficulLés quand on arrive au na 3 de mon tableau 
séparer /,dichotomique des Sligmus aethiopiens. Flle répond aux alternatives qui 
reste Lou.conduisent au n° 4 appelant emirus eL levi/rons sauf pour ce qui concerne 
au moinsla structure des aires dorso-Ia térules cl li segmen t médiaire. Celles-ci ne son t 
levi/ronpoint lisses ni grossièrement alvéolées, mais Ll alvéoles subrectangulaires. 
l'hypothÈIl s'agit en fait d'une condiLion inLennédiaire entre ce qui est prescrit pour 

emÙ'us ({ avec de fines stries obliques "l et ce qui est la règle chez gueinzius Préci~ 

ct assez fréquent chez johannis (grandes alvéoles obliques, subrectangu­ mûles sc 
laires). Le sachanL, on passe donc au na 4 du tableau et l'on constate que johannis 
l'espèce nouvelle l'épond (lUX premières exigences formulées pour emirus de l'abd 
mais s'en distingue facilement pur ce que les Libias III ont un anneau ferl'ugin l 

basilaire blanc ou blünc-gris, bien net. En ouLre, les tegulae sont presque chez les 
toujours éclaircies et maculées de blanc à la base. enfumée 

Après avoir utilisé le tableau dichotomique pour identifier le matériel ceci est 1 
l'enseigné dans le présent travail, on s'est convaincu de l'importance discri­ on corn] 
minante d'un caractèl'e sur lequel je n'ai pas insislé assez précédemment. 
Il s'agit de la structure du pronotum. Typiquement, celui-ci est parcouru 
par des rides 10ngiLudinales bien en rclief, qui atteignent lu mal'ge posté­
rieure chez gueinzius et johannis; même lorsque ces rides sont moins nom­
breuses et provoquent le douLe, on parvient aisément il opter pour ce groupe 
d'espèces. Il suffit de regarder le pronotum de côté, on constate que celui-ci 
est ridé ou strié latéralement, dépourvu de zone lisse. Chez emirus, levi/rons 
et hanldus, les rides pronotales sont à peu près inexisLanLes, ou simplement 
indiquées basalement, et quand on regarde le pronotum de côté, on observe 
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une large zone lisse, sans stries, le long de la marge des câtés du mésonotum. 
Cette mise au point était d'autant plus nécessaire qu'il faut déplorer un 
lapsus d'imprimeur dans le texte du n° 3 (p. 42) du travail précédent. A 
l'avant-dernière ligne, l'expression « n'atteignant pas la marge postérieure» 
devait être précédée de « rides pronotale:o ~l peu près inexistantes, ou simple­
ment indiquées basalemenl ". 

POUl' ce qui concerne les notauli et la sculpture du Liers ba.sal du méso­
noLum, harudus est un peu moins caractéristique que emirus et levi/rons. 
Les notauli sont sensiblement mieux imprimés, l'espace qui les sépare est 
plus rugueux ou même surcharg6 de fines l-ignes longiludinales. Mais on 
reste loin de la condition qui prévaut chez gueinzius et surtout johannis, il 
suffit d'un peu d'habilude acquise en comparant les diverses espèces pour 
arriver il trancher Siln hésitation. Mais il est bien plus facile d'exclure 
guéinzius, johannis et même levi/rons, en considérant la suture scrobale des 
mésopleures. Celle-ci, identique chez emints et gueinzius, ne comporte 
qu'une ou deux fovéoles près du sillon épicnémial, la suture ne se poursuit 
pas au-delà, de sorte que la plus grande partie de l'aire hypoépimérale reste 
inséparable du reste de la mésopleure. Ainsi, en examinant un Sligmus de 
côté, observant le pronotum lissé dorso-latéralement et la suture scrobale 

_incomplète, on peut conclure de suite qu'il s'agit d'emirus ou de hœl'udus. 
Les màles ont normalement les aires dorso-latérales du segment médiaire 

plus rugueuses que chez les femelles. On peut ainsi hésiter notamment pour 
séparer levi/rons d'emirus et harudus. Malgré sa variabilité, la sculpture 
reste toujours beaucoup plus délicate chez levi/TOns, il persiste toujours 
au moins une petite plage lissée, dépourvue de rides ou rugosités. Et chez 
levi/rons, le sillon sCY'obal complet 011 presque complet élimine toujours 
l'hypothèse d'un éventuel emirus ou han/dus aberrant. 

Précisons enfin que chez tous les hœrurlus examinés, les mandibules des 
màles son t dépourvues de la touffe le poils blancs caractéristique de 
johannis, que les articles du funicule sont cylindriques, que l'épine apicale 
de l'abdomen (IXe sternite de la morphologie coml arée) est d'un rouge 
ferrugineux (elle est lielü-être généralement plus sombre chez levi/l'ons); 
chez les deux sexes, les ailes sont parfaitement hyalines ( ans Lrace de taches 
enfumées); haradus est un peu plus "'!'êle que son voisin immédiat emirus: 
ceci est difficilement exprimable par une mesure, mais devient évident quand 
on compare deux séries des deux espèces. 



,

;c: 

64	 PARC NATIONAL 08 LA GARAMBA 

2. - Stigmus (Carinostigmus) levifrons ARNOLD. 

Stigmus levifrons ARNOLD, Occasional Papers N. Mus. S. Rhodesia, n° 13, 
1947, p. 157; LECLERCQ, ExpIaI'. Parc Nat. Upemba, fase. 53, (2), 1959, 
pp. 43, 115. 

Parc National de la Garamba : II /gd /4, nO 2616, savane herbeuse, attirée pa.r le miellat 
sécrété par les colonies d'Aphides à la face inférieure de feuilles de Sorgho, 19.X.1951, ~; 

II/gd//l. nO 2701, sa,vane herbeuse, da,ns les mêmes conditions, 30.X.1951, 3 (J(J, 2 ~~; II/ge/7. 
na 4057, strate cl'Herba.cées pa.ludicoles d'un marais à Ju,ss'iaea, 16.IX.1952, ~; II/fc/4, 
na /1078, savane herbeuse, 22.IX.1952, (J, ~, H. DE SAEGER. 

3. - Stigmus (Carinostigmus) johannis ARNOLD. 

Stigmus rugosifrons race johannis ARNOLD, Ann. Transvaal Mus., XII, 1927, 
p.	 H9. 

~	 /igmus (Carinostigmus) johannis LEcLEncQ, ExpIaI'. Purc NaL. Upemba, 
fase. 53, (2), 1959, pp. 44, 48. 

Parc National cle la Ga,ramba : I/a/3, na 199, 7.11.1950, ~, na 213, 20.II.1950, ~; II/e, 
na 1033, 3.U951, ~, na 1040, 4.I.t951, (J; II/f/l, na 1067,9.1.1051, 2 ~~; II/a/8, na 1164 (?), 
2G.I.t951; ~; II/fd/17, nO 1305, l.II1.1951, ~, na 1671, 8.V.1950, ~, na 1824, 28.V.1931, ~, 
nO 172G,1floV.1951, (J, na 2173, 30.VII.195I, ~, na 2468, 24.IX.1951, (J, nO 2380, /loIX.1951, 
~,no 2/>71, 25.IX.1951, ~,no 2761, 14.XI.1951, 2 ~~, na 2991,3.1.1952,2 6(J, n0 30 2:2, 17.I.t952, 
266, n03279, 3.IV.1952, 6, nO 3926, 12.VII1.1952, ~, nO /1083, 25.IX.1952, 6; II /fd /18, na 2939. 
21.Xl1.1951, 366, 2 ~~, na 3100, 7.II.1952, ~, na 3158, S.III.1952, ~, nO /1038, 6.IX.1952,~; 

II/fe/S, nO 2102, 16.VII.I051,~; II/fe/4, na /1078, 22.IX.1952, ~; II/fd/5, na 212R, 23.VII.1951, 
6, nO 2G78, 25.X.1951, 6; H/fe/6. nO 3012, 16.I.1952, 4- 6(J, II/cc/9, na 3096, 5,11.1952, 2 n; 
II/del/9, na 3083, 1.1I.t952, ?-; II/g<.;/G, nO 2015, 29.V1.1951, 6; II/gc/9, na 2651, 20.X.1951, 
?-; II/gel/4, na 270'1, attirées par le miellat des Aphides SUl' les feuilles de Sorgho, 30.X.195'I, 
2 ?-~, na 3706, 26.VI.t952.,~, nO /1077, 18.IX.1952, 3 ~~; II/gd/8, nO 1700, 9.V.1951,~, nO 2901, 
13.XII.1951, 5 ~~; II/gd/6, nO 4023, 2.IX.1952, ô; II/gd/9, na 27/10, 8.XI.t951, ~; II/gel/l0, 
na 295/1, 28.XII.1951, ~, na 3077, 30.1.1952, 2 ?-~, nO 3009, 8.VII1.1952, ~; II/gd/H, na 331!l, 
10.IV.1952, ô, ~; II/he/8, na 1590, 23.IV.1951, (J, nO 2902, 12.XII.1951, 2 ô<S, ~; lI/hd/4-, 
nO 1558, lG.IV.1951, ~, nO 2305, 23.VrTl.1951, ~; II/ke/9. nO 2602, 12.X.1951, (J, ~; U/le/8, 
na 3/d7, 3.V.1952, (J; PpK/8/cl/8, nO 3102, dans e1es troncs cl'arbres morts en voie e1e décom­
position, 8.II.'!952, ~; PpK/8/9, na 3792, 15.VIT.1952, 2 ô(J; PpK/12/cl/9, nO 2972, 2.J.1952, 
6 6(J, 3 ~~; PpK/51/g, nO 3277, 2.IV.1952, 6, ~; U/PpK/55/d/9, nO 2679, 2G.X.195I, (J; 
II/PpK/55, na 2680, 26.X.195'!, ~; PFSK/22/8, nO %08, 1O.VI.1952, (J; PpK/GO/cl/8, nO 2924, 
18.XII.195'!, 8 cM, ~; Ndelele/K/115, nO 2842, 5.XIl.1951, 3 6(J; Makpe/8, na 2718, 5.XI.t951, 
3; Mpaza/9, na 3076, 23.1.1952, ô; Utukuru/8, na 31ft!!, 22.11.1952, 2 ~,?; Morubia/9, na 3188, 
12.III.1952, ~; Inimvua, nO 3/188, 20.V.1952" 6; Garamba./2, source, nO 3583, 6.V1.1952, 6; 
Maba,nga, na /1103, 29.IX.1952, 6. La plupart des exemplaires furent récoltés par H. DE S,~EGER, 

quelques-uns par J. VERSCHUREN. 

La variété hybridus LECLERCQ (ExpIaI'. Parc Nat. Upernba, fase. 53, (2), 
1959, pp. 44, 49) n'a été t.rouvée qu'une fois duns le Purc : Akuj2, n° 3514, 
en lisière d'une galerie forestière dense, 22.V.1952, <i?, H. DE SAEGER, soit 
dans une localité d'où l'on n'a rapporté aucun autre Stigmus. 

Passaloecw 
ExpIaI'. 

Passaloecn 
Passaloecu 

fase. 53 

Parc Na 
crue, 21.XII. 
II /ee/O, nO 3 
t,ière e1égradé 
na /1042, tête 
pa.ludicoles, \ 
mandibules 
Nclelele/R, n 
ferrugineux e 
pa.r H. DE ~ 

Passaloecll 
fase. 5~ 

Parc Na 
'i', H. DE SJ 

En/omog~ 

Entomog 
p.	 3/d 

On cc 
de ce SOI 

Les espèl 
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4. - Genre PASSALOECUS SHUCKARD, 1837. 

Passaloecus SI-lUC){ARD, Essay Indig. Fossor. Hym., 1837, p. 188; LECLERCQ, 
ExpIaI'. Parc Nat. Upemba, fase. 53, (2), 1959, p. 50. 

Sous-genre POLEM ISTUS DE SAUSSURE. 

1. -Passaloecus (Polemistus) braunsii braunsii KOHL. 

Passaloecus brrumsii KOHL, Verh. ZooI. Bot. Ces. Wien, LV, 1905, p. 361. 
Passaloecus (Polenâstus) braunsii LECLERCQ, ExpIaI'. Parc Nat. Upemba, 

fase. 53, (2), 1959, pp. 51, 53. 

Parc Na,tional de la, Garamba : l /b (l, nO 6~\ partie herbeuse immergée en période de 
crue, 21.XII.t9!19, ~; II/fc/t8, nO 2653, berges-alluvions sablonneuses récentes, t2.X.1951, ~; 

II/cc/9, nO 3096, galerie forestière très éclaircie, 5.II.1952, ~; II/eb /9, nO 323!1, ga.lerie fores­
tière dégradée, 13.IIL1952, ~; II /fc /4, nO 3997, savane herbeuse, 30.VIIL'1952, ~; II /gc /8, 
nO 40!12, tête de source à boisement très dégradé, parmi des arbustes et de la strate à Herbacées 
paludicoles, 9.IX.'1952, ~; II/gd/W, nO 3077, Herbacées paludicoles, 30.1.'1952, ~ qui a les 
mandibules entièrement rouge ferrugineux ma.is est parfa,itement normale pour le reste; 
Ndelele/R, nO 3815, éboulis rocheux, 23.VIII.L952, ~ qui a les ma,ndibules entièrement rouge 
fer~ugineux et a en plus, de cette couleur, tous les tibias, y compris les postérieurs. Tous récoltés 
par H. DE SAEGEH. 

2. - Passaloecus (Polemistus) schoutedeni LECLERCQ. 

Passaloecus (Polemistus) schoutedeni LECLERCQ, ExpIa!'. Parc Nat. Upemba, 
fase. 53, (2), 1959, p. 52. 

Pa.rc National ùe la Gara,mba: II/fd/17, nO 182!l, strate de Graminées ripicoles, 28.V.i951, 
~, H. DE SAEGER. 

III. - Subfam. CRABRONINAE. 

1. - Genre ENTOMOGNATHUS DAHLBOM, 1844. 

Entnmognathus DAHLI30M, Hymen. Europ., 1, 1844, p. 295, 1845, p. 114. 

Sous-genre MASHONA PATE. 

Entomognath'us (Mashona) PATE, American Midland Nat., XXXI, 1944, 
p. 341. 

On connaissait 10 espèces d'Afrique continentüle ct 6 espèces ma.lga.ehes 
de ce sous-genre (cf. LECLERCQ, Monographie des Crabroniens, 1951!, p. 201). 
Les espèces de l'Afrique continentale n'ont pas encore été comparées dans un 
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tableau dichoLomique. Devant en décrire trois de plus, je vais présenter ici 
un tableau-clef, insistant toutefois sur le fait qu'il s'agit d'un essai préli ­
minaire qui ne dispense pas de vérifier chaque détermination par le recours 
aux diagnoses. 

rrABLEAU SOMMAIRE DES FNTOJ1fOGNATHUS (MASHONA) 
DE L'AFRIQUE COWfINENTALE. 

1.	 Abdomen jaune ferrugineux. Patte:=; de même. Clypéus caréné média­
lement, la carène se terminant abruptement avant le bord antérieur qui 
est faiblement bisinué et porte une petite dent mousse de chaque côté. 
Ailes enfumées. Sculpture grossière. - Nyassaland, Rhodésie du 
Sud............. E. (M.) rllgosissimus TURi\'ER (1917) (<;!). 

Couleur fondamentale de l'abdomen; noir '"	 2 

2.	 Abdomen avec des taches jaune-citron: deux taches sur le tergite II (<;! J, 
une bande à la base du lergite IV (<;!), la plus grande parlie du tergite V 
(d, <;!) et du Lergite VI (d). iVIésonotum avec quelques points dans le 
tiers basal, lisse ailleurs. Bord antérieur du clypéus sinué, inerme. ­
Rhodésie du Sud E. (M.) paI1·ici1.ls ARi'\OLD (1932) (<;!, d). 

Abdomen tout noir, üu plus les segments apicaux -+- ferrugineux ...... 3 

3.	 'Tempes armées d'une forte dent. Clypéus basalement bombé, presque 
tuberculé, son lobe médian tronqué, flanqué d'une dent triangulaire du 
chaque côté. Espèce mélanisée ; l aLLes II-III sans jaune. N[ésonoLum 
finement et éparsérnent ponctué, avec 4 fossules (deux à l'emplacement 
des notauli, deux à la place des lignes parapsidales). - Province du 
Cap E. (111.) bidenlal1.ls AmwLD (1927) (<;!). 

Tempes inermes	 Il 

4.	 CJypéus soulevé basalement en une forte protubérance arquée, surplom­
bant le lobe médian (cf. ARNOLD, Ann. Transvaal Mus., XII, 1927, p. 122, 
fig. l10). Mandibules basalement jaunes. Tibias III largement jaunes. 
Scutellum avec 6 fossules. Mésopleures avec 4 fossuJe (comme chez 
bidenlalus). - Rhodésie du Sud. E. (M.) subnasulus ARNOLD (1927) (<;!). 

Clypéus -+- bombé basalement mais moins protubérant..................... 5
 

5.	 La couleur ferrugineux Ql'ange des tibias 1-11 contraste avec le blanc de 
tous les tarses. Mandibules, scapes et lobes postérieurs du pronotUlYl 
sans trace de jaune. CIYDéus (cf. ARJ\OLO, Occasional Papers Rhodesian 
Mus., III, 1934, ]1. 19, fig. 1). iVIésonotum ù ponctuation homogène, bien 
nette, sans fossules. Abdomen finement mais Lrès densément ponctué. ­
Province du Cap E. (M.) tTicoloTipes AHNOLD (1934) (<;!, d). 

Différents	 ti 

6.	 CJypém 
miheu 
MandiJ: 
ou éLro 
ment IT 
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6.	 Clypéus basalemen~ bombé-tuberculé, avec 4 gros points alignés au 
milieu de la pal'~ie inférieure (cf. AR:'IûLD, loc. ciL, 1934, p. 20, fig. 2). 
Mandibules e~ lobes du prono~um sans jaune. Tibias III ~ou~ noirs (~) 

ou étroiLement rayés de jaune du côLé interne (cf). Mésono~um éparsé­
ment mais assez grossjèl'eJ11en~ poncLué. - Province du Cap . 

E.	 (M.) s1.ocllendamensis ARNOLD (1934) (~, cf). 

Base du clypéus faiblemen~ con vexe. Lobe médian tronqué, flanqué 
d'une den~ de chaque côté 7 

7.	 Lobes postérieurs du pronoLum lachés de jaune ou de blanc. Mandibules 
jaunes au moins à la base. Mésonotum avec 4 fossules, le resLe de lët 
surface étant finement ponclué ou alutacé, non fortemen~ rugueux. 
Hanches III inermes 8 

Lobes du pronotum noirs. Mandibules sombres, au plus ferrugi­
neux rouge 9 

8.	 Fosset~es supra-orbi~ales bien imprimées. Fémurs l presque entièremenl 
noirs. Tibias III noirs, jaunes à la base. Scutellum ponctué, mais sans 
fossules. - Rhodésie du Sud, Tnmsvaal, Lualabn . 

E.	 (M.) slevensoni A~~NOLD (1926) (~, cf). 
·(Cf. aussi	 var. jTalemus ARNOLD, Occasional Papers Rhodesian Mus. V, 

1936, ]l. 29.) 

Fossettes supra-orbitüles inexistantes. Fémurs l et tibias III presque 
entièremen~ jaunes. Scutellum avec 4 fossules. - Congo .. 

E.	 (M.) SZl1'gicus n. sp. (cf). 

9.	 Hanches III pourvues d'une expansion lamelhforme incurvée. Tibias IH 
largemen t ~achés de jaune 10 

Hanches III normales. Tibias III en grande partie noirs, au plus avec 
un étroit anneau basilaire ou un trait pos~érieur 11 

10.	 Tibias III entièrement jaunes (ou presque). Sculplure assez grossière e~ 

notamment 6 fossules ~l l'apex du scutellum, ma.i pas de fossule au 
postscutellum. 5 mm. - Rhodésie du Sud .. 

E. (M.) i(Jnavus ARNOLD (1927) (~, cf). 

Tibias III jaunes an Liers apical et du côté interne, le reste noir. Sculp­
ture plus grossière, notamment une douzaine de fossules sur le scutellum 
et 3 fossules sur le postscutellum. 6,3 mm. - Hhodésie du Sud . 

E.	 (NI.) verecundus AR.NOLD (1932) (~, cf). 

11.	 Sculp~Ul'e très grossière. Mésonotum entièrement ponctué-chagriné, les 
points senés et irréguliers, sans espaces lisses entre eux. Mésopleures 
rugueuses-chagrinées. Tous les tergites densérnen~ 110ncLués-coriacés. 
Scapes noirs. - Stanleyville E. (M.) collaTli n. sp. (~). 

-	 Sculplme fondamentale beaucoup plus fine, avec de grandes 11ar~ies 

lisses e~ très finement ponctuées au mésothorax. Scapes +- tachés 
de jaune 12 
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12.	 La padie antérieure du mésonoturn est creusée d'une quinzaine au 
moins de fossules. Tegulae brunes. \ u moins un trait franchemen t 
jaune aux tibias 1-11. - Rhodésie du Sud . 

E. (M.) apijormis AnNoLD (11:)26) (<(, 0"). 

Au mésonoturn, il n'y il que 4 fossules (au plus 8 si l'on prend en consi­
dération 2 points assez gros pouvant se trouver à côté des fossules des 
notauli); l'ensemble de la sculpture est aussi plus lisse. Tegulae jaunes 
antérieuremenL Les tibias I-II sont ferrugineux avec du jaune embruni 
du côté inLerne. Un peu plus petit. - Haut-Uele . 

E. (M.) SYTil/US n. sp. (<(). 

1. - Entomognathus IMashona) surgicus n. sp. 
(l-ig.1.) 

Type: Parc National de la Ga.ramba : station Iso III, nO ldOO, forêt d'Isoberlinia, dans 
la strate herbeuse sous couvert léger, 26.IX.l952, <J, H. DE SAEGER. 

Apparentée à slcvensoni ARNOLD et ignavus ARNOLD, caractérisée pal' les 
traiLs suivants: 

Le pigment jaune clair affecte la totalité des scalles, presque cOITl[llètement 
les mandibules (dent rougie), les lobes du pronotum, l'entièreté des Libias, 
et les fémurs 1 presque en entier (une lathe noire sous la base). Les fémurs II 
sont h'icolores : noirs en dessous, fenugineux l'ouge au-dessus, jaunes 
uu-dessus du tiers apical. Il en est de rnême des fémurs III, mais le jaune 
est réduit ~t une petüe tache. Les tarses sont blanchâtres. Les tegulae on t 
une tache jaunâtre à la base. Abdomen tout noir, y compris le pygidium, 
mais le dernier sternite est brun sombre. 

Clypéus presque plat, non caréné, sinon comme chez ignavus, les dents 
latérales peu écartées du lobe médian et plus courLes que celui-ci. Concavité 
faciale lisse et profonde, bien séparée de la partie supérieure du front par 
un empâtement résultant de la rencontre des plans et de la différence de 
sculpture : la partie supérieure du fl'ont présente une vingtaine de gros 
points assez profonds, assez serrés, presque alignés transversalement. Les 
ocelles sont en outre entourés d'une série de fossules disposées irrégulière­
ment, séparées par des espaces variables, tantôt comparables à la surface 
d'une fossule, tantôt beaucoup plus grands, ces espaces étant finement 
ponctués ou alutacés, mais toujours brillants. Il y a en outre six fossules 
entre les ocelles postérieurs et quelques-unes le long de la crête du vertex. 
Les fossettes supra-orbitales sont inexistantes ou confondues avec une fossule 
comme les autres. La partie déclive du verlex et les tempes sont rugueuse ­
alutacées. Carène occipitale et sillon orbital comme chez slevensoni. Scape 
et funicule antennaire : figure i; les articles basilaires modifié', les derniers 
articles avec une tache blanc-gris en dessous. 

Mésonotum avec les quatre fossules du type slevcnsoni, mais la sculpture 
du reste est à points superficiels plus variables, certains étant assez larges. 
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fIG. 1-3. -- Enlomognalhus (Mashona) s1.lTgicv.s n. sp., 6. 

1 : Scape et funicule des antennes. - 2 : PaLLe J, vue du côté interne 
pour montrer la. position cIe J'éperon tihial. - 3: Pa.tte II, vue cIu 

côté externe. 

ScuLeU um avec quatre fossules posLéri eures (disposées com me chez i,gna­
vus <il, cf. ARNOLD, 1927, p. 122, hg. 39 a, mais chez i,gnavus il y en a six 
tandis que chez sur,gicus les deux fosseLtes du milieu resLent punctiformes). 
Mésopleures à ponctuation Lrès fine, sur fond presque lisse (sculpLure 
alutacée chez slevensoni). CôLés du segment médiaire rugueux avec quelques 
empâLements caréniformes vers raI')' ièl'ê. Pattes 1-II : figures 2-3; articles 1-4 
des tarses 1 aplatis-dilaLés, Je métatarse presque aussi large que le tibia 
(celui-ci normal, pas élargi comme c'osL prescriL pour i,gnavus cf). Méta­
tarse II allongé, un peu aplaLi, élargi apicalement, ce qui lui donne un 
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aspect presque claviforme, son apex é~ant en outre prolongé en pointe du 
côté antérieur. Tibias III avec de courtes épines raides, du côté externe. 
Hanches III inermes. 

TergiLes abdominaux modérément brillants, alutacés, sans espaces lisses, 
ni points nets. Aire pygidiale grossièrement ponctuée. Sternile II assez forte­
ment et régulièrement ponctué sur toute sa surface; les sterniles suivants 
lisses ou faiblement alutacés sauf dans le tiers apical qui est densément 
ponctué. 

2. - [Entomognathus (Mashona) stevensoni AU1\OLD.] 

Th!Jreovus (Enlomognalhus) slevensoni AR:":OLD, Ann. Transvaal Mus., XI, 
1926, pp. 3Al, 34A (9, cf; Rhodésie du Sud, Transvaal). 

[Congo: Kalombo (Lualaba), 9, 23.VI.191!7, M. POLL (Musée Royal de 
l'Afrique Centl'ale, Tervuren).J 

3. - [Entomognathus (Mashona) syrittus n. sp.] 

Type: lCongo: Pau lis (Haut-Uele), 9, VI.19!!7, P. L. G. BENon (Musée 
Royal de l'Afl'ique Centrale, Tervuren) 1. 

Paratype: lIdem, 9, IV.19A7 (Musée Royal de l'Afrique Centrale, 
Tervuren) J . 

Proche de sleven ol1i ARNOLD et de surgicus n. sp., s'en distingue de suiLe 
par les lobes du pronotum noirs et par ce qui va être prescrit. 

Mandibules entièrement rouge fernlgineux. Scapes jaune sale du côlé 
interne, de la base jusqu'il près de l'apex. Le dernier ou les trois derniers 
articles des antennes brun -+- clair. Tegulae largement jaunes en ilvant. 
Fémurs noirs (1 brun-jaune li l'apex au-dessus). Tibias I-II ferrugineux, 
assombris du côté externe, presque jaunes du côté interne. Tibias III brun­
noir. Tarses I-II fenugineux jaune, HI presque bruns. Segment pygidial 
ferrugineux. 

Clypéus médiocrement convexe, non caréné, les dents latérales fortes, 
écartées du lobe médian par une échancrure de largeur comparable à celle 
d'un sodet antennaire. Limite entre la concavité faciale et la partie supé­
rieure du front neLLe, mais sans empùtement. Dessus du front et vertex 
brillants, avec une sculpture fondarnenlale finement ponctuée et une quin­
zaine de gros points assez profonds avanl le triangle ocellaire, ces points 
disposés inéguli' rement et bien séparés. Il y a en outre quelques points au 
vertex : deux entr les ocelles postériem's et un groupe de A-5 de chaque 
côté au bord des Lempe·. Fossettes supmorbitales nettes, plus courtes que 
chez slcvcnsoni. Le verlex est bissec!é pal' un sillon longitudinal canaliculé 
qui va de l'ocelle antérieur à la carène occipitale; ce sillon est au moins 
aussi bien mm'qué que chez slevensoni et sUl'qicus. 
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Mésonotum comme chez surgicus mais avec des espaces lisses (non 
alutacés) dans la partie médiane. Mésopleuee à microponcLuaLion très 
délicate. Côtés du segment médiaire finement rugueux. Au scutellum, il 
n'y a qu'une fossule de chaque côté, vers l'arrière. Pour le l'este comme 
chez stevensoni. 

/1.. - [Entomognathus (Mashona) collarti n. sp.] 

'1' y P e : lCongo: St.anleyville, <;?, V.1928, A. COLLART (Musée Royal d 
l'Afrique Centrale, Tervuren)J. Espèce dédiée il ;Vr. ALUEHT COLLART, chef 
du Laboratoire d'Entomologie de l'Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique. 

Proche de ve1'Ccundus ARr\OLD (1932) mais à sculpture encore plus gros­
sière et à hanches 111 inermes. 

Mandibules fel'1'ugineux sombre, rougies au milieu. Scapes entièrement 
noirs. Le jaune des pattes est un peu plus étendu que chez verecundus : 
l'apex des fémurs II en est aussi taché, les Libias 1 et II sont presque entière­
ment jûunes; par contre aux tibias III l'apex est tout noir et c'est à la ba e, 
du côté extel'l1e, qu'il JI a une grosse marque jaune. Les tegulae ont une 
lache jaune suffusallLe, en avant. Segment pygidial fenugineux. 

Taules les parties du corps sont à sculpture grossière et mate. Ainsi, le 
dessus du front, le vertex, les tempes, le mésonotum et les mésopleures sont 
coriacés-chagrinés; il y a des points plus lurges du type fossules sur la têLe 
et au mésonotum, mais ces dépressions ne sont pas isolées par une sculpLure 
fondamentale contrastünte, certaines sont confluentes ou contiguës. Les 
fosseLtes supfa-orbitales restent cependant bien individualisées. Lu sculptme 
fondamentale du scutellum est main grossière, presque alutacée en avanl; 
elle comprend en ouLre des fossules apicales comparables à ce qu'on observe 
chez verecundus (cf. ARNOLD, 1932, p. 15, fig. 9). Le ! osLscutellum n'a pas 
trace de fossules. Les côtés du segmenl médiaire sont rugueux depuis la 
suLure méLapleurale, et sont traversés par 5-6 rides longitudinales. Tous les 
Lergites sont rugueux et finement poncLués, aucun point n'est bien isolé, 
aucun espace si petit soiL-il n'est lisse. Les ailes sont uniformément enfumées. 

5. - [Entomognathus (Mashona) ruficaudatus AnNoLD.] 

Crabro (Entornognathus) rujicaudatus ARNOLD, The Sphecidüe of Madaga.s­
car, Trustees N. Mus. S. Rhodesia, 19!14, pp. 158,164 (<;?; Madagascar). 

[Madagasca.r : Ivondro, <;?, X.1944, A. SEYR1G (Musée noyaI de l'Afrique 
Centrale, Tervuren).J 
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G. - [Entomognathus (Mashona) tridens ARNOLD.] 

Crabro (Entomognathus) tridcns AHi\OLD, The Sphecidae of Madagascar, 
Trustees N. Mus. S. Rhodesia, 1944, pp. 158, 165 (~; Madagascar). 

[NladagascClr : Dekily, 2 cf cf, 3 ~ ~, IV. 1942, A. SEYRlG (Musée Boyal 
cie l'Afrique Centrale, Tervuren).] 

Un de ces mâles est étiqueté « alloLype " puisque ce sexe reslait inconnu. 
Il est heureux que cet allotype provienne précisément de la même localité 
que l'holotype, mais il est regrettable qu'il soit en assez mauvais état, ce 
qui empêche d'examiner l'abdomen. L 'iden tification est touLefois indubi­
table: les filâles considérés répondent bien à la diagnose d'AHNOLD; il faut 
noter les caracLères sexuels secondaires suivants: 

Clypéus comme la ~ mais avec les LJ'ois dents moins sailluntes. Antennes 
subclaviformes, non modifiées. Métatarse III et les deux articles suivants 
sensiblement aplatis-dilatés. Une aire l'ygidiale subcarrée, plane, à ponctua­
tion éparse, fOl'mée de points profonds. Un peu plus grêle. 

2. - Genre CROSSOCERUS LEPELETIER DE SAINT-FARGEAU et BRULLÉ, 1834. 

Crossocc1"US LEPELETŒR DE SAINT-FARGEAU et BRULLÉ, Ann. Soc. Ent. France, 
III, 1834, p. 763; LECLEHCQ, Explor. Parc Nat. Upemba, fasc. l15, 1958, p. 7. 

Sous-gemc MICROCRABRO DE SAUSS HE. 

1. - Crossocerus (Microcrabro) acephalus LECLEHCQ. 

(;rossoccrus (Microcrabro) uccphalus LECLERCQ, Explor. Pm'c Nat. Upemba, 
fasc. lt5, 1958, pp. 11,21 (cf; Kivu du Nord). 

Parc Na,tional de la Garamba : II/gc/6, nO 2015, 29.V1.'1951, ô, J. VERSCIIUREN; II/gd/4, 
nO 2701, attiré par le miellat sécrété par des colonies d'Aphides sur des feuilles de Sorgho, 
30.X.1951, cr; II/gd/iO, nO 3077, dans Herbacées paludicoles, 30.1.1952, cr; II/ke/S, nO 3105, 
da,ns Herbacées sciaphiles, 12.11.1952, cr; II/gd/S, nO 3313, attirés sur les jeunes feuilles de 
Spa.thodea nilotiea, 10.IV.1952, 4, ôô; II/fe/'., nO 3997, 30.VIII.1952, ô, H. DE SA EGER. 

Mon tableau dichotomique (loc. cit., p. 7) conduit à cette espèce sans 
difficulté, et la comparaison avec l'holotype confirme l'identificaLion. 
L'holotype était privé de sa tête, on peut désormais la faire connaître: 

Sont jaunes: les scapes et, en dessous, les premiers articles du funicule, 
la plus grande partie du clypéus (il existe un triangle noir plus ou moins 
développé ~L la base du clypéus, sous ies sockeLs antennaire'). Les mandi­
bules sont blanches sauf dans le tiers npical. Le reste du funicule est brun. 
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Front et vertex délica.tcment alutacés mais l'estant très brilla.nts. Dent infé­
rieure des mandibules bien développée. Le lobe médian du clypéus présente 
trois dents apicales bien individualisées, obtuses, la médiane nettement plus 
foete; de part et d'autre du lobe médian, une dent en retrait peu sailla.nte. 

Le jaune du dessus du pronotum et du scutellum varie légèrement en 
extension, mais est présent chez tous les exemplaiees. Le jaune des pattes 
est aussi très constant, les fémurs I-II peuvent être entièrement jaunes. Les 
longs poils a.picaux ùu métatarse II sont vmiment caractéristiques. 

Comme le clypéus de cette espèce est largement jaune, il faut nuancer 
le libellé de l'aHel'l1ative du n° 6 de mon tableau dichotomique (loc. ciL, 
p. 10, 1'e ligne) et dire: « Pigmentation jaune beaucoup moins développée, 
manquant notamment au proslel'num el au pl'épectus ». 

Je n'exclus pas l'hypothèse que mon Crossocerus acep/wlus soit le mùle 
du Crossocerus brunnivenlris ARNOLD, forme continentale (on ne connaît 
encore pour cette espèce que les m&les de la forme malgache), mais je 
manque des éléments nécessaires pour en décider définitivement. 

2. - Crossocerus (Microcrabro) miellati n. sp. 

Type: Parc National de la Gara.mba : station II/gd/,,-, na 2702, savane herbeuse, attiré 
pa,r le miellat sécrété par des colonies d'Aphides sur des feuilles de Sorgho, 30.X.195t, 6, 
H. DE SAEGER. 

Para types : 3 ôô, en même temps et clans la même condition. 

Mon tableau dichotomique conduit a.u na 11 (loc. ciL, p. 10) et ce n'est 
ni bunmgaensis, ni acephalus, mais bien une sorte d'intermédiaire entre 
les deux. 

Des détails de la livrée sont déjà caractéristiques, pOUl' autant qu'on 
puisse généraliser en se basant SUl' ce qui m'est connu des trois espèces. Le 
clypéus est tout noir sauf chez un paratype où il est brièvement jaune le 
long du bord apical. Pronotum et scutellum sont marqués de jaune comme 
chez acephalus, ma,is en plus, le postsr,utellurn est aussi tout à fait jaune. 
Les fémurs l sont largement ferrugineux clair au-dessus, pourvus d'une 
grosse tache noire en dessous, et pom le l'este franchement jaunes. Les 
fémurs II sont lUl'gement brun-noir au-dessus, mais franchement jaunes il 
l'apex et en dessous. Tibias l et II jaunes du côté externe, sensiblement 
enfumés du côté int.erne, mais les tibias l ont 3 petites t.aches noires bien 
marquées au côté interne. POUl" le reste des pattes, comme chez acephalus, 
avec une légère extension des parties mélanisantes. 

La sculpture et la st.ructure se pl'ésentent comme chez acephalus, sauf 
pour les traits suivants. 

Au lobe médian du clypéus, les trois dents apicales sont tellement peu 
différenciées qu'on pourrait les déclarer inexistantes et décrire le bore! 
comme bisinué. Pren1Îer segment abe!orninal sensiblement plus robuste, plus 
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large (apicalement, il est il peu près aussi large que l'aire dorsule circon­
scrite [lU segment médi[lire, alors qu'il e t bien plus étroit que celle-ci chez 

.acep/wlus). 
Fémurs 1 plus inéguliers (rappelant bUl"ungaensis) : déprimés büsale­

ment, avec une ligne de poils couds le long de la. dépression (pas de dépres­
sion !leLLe eL pas de ligne de poils biel! nets chez acephalus). Il JI ü. en outre 
une 1igne de cils le long du Liers apical des Li bias 1 (cLLLe ligne de ci Is 
l'appelle l[l frunge qu'on trouve, un peu plus longue et plus dense, che" 
rUllndensis et lippcnsi). Métatarse 1 en lame rectangulaire, ù. côtés bien 
parallèles, sensib~ement plus large que chez llccphaLus. Le métatarse II 
présente la forle Lourfe de polIs apicaux caracLérisLique liu groupe. Les 
épines des Libias III l'estent éparses, peu nombreuses, mais plus foeLes que 
chez acephaLus. Enrin, les hanches If1 sont presque tranchantes en dessous 
mais on ne peut pas les déclarer carénées. 

3. - Crossocerus (Microcrabro) lipatus n. sp. 

Type: Parc Nationa.l de la Gammba : station II/gd/Ll, na 2701, S1.vane herbeuse, attiré 
par le miellat sécrété par des colonies d'Aphides sur des feuilles de Sorgho, SO.X.1951, ô, 
H. DE SAEGER. 

Para types : Pa.rc Na.tional de la Ga.ra.mba : II/ee/7, na 1633, par fauchage de Gra­
minées, 27.IV.1951, ô, J. VEHSOHUREN; II/gc/6, na 2015, idem, 29.VI.1951, ô, J. VERSOHUREN; 
lI/gd/1O, na 3077, par fauchage d'Herbacées paludicoles, SO.I.1952, ô, H. DE SAEGER; II/gd/S, 
na 3313, attiré sur les feuilles de Spclthodea nilotica, iO.IV.1952, ô, H. DE SAEGER; II/fe/6, 
na 3011, savane sans ligneux, 15.I.1952, ô et na 3012, savane herbeuse, 1.6.I.1952, ô, J. VER­
SCHUREN; PpK/1O /d/10, na 3167, Herbacées pallldicoles, 5.III.t952, ô, H. DE SAEGER; Soudan: 
Tori/iO, na 3202, Herbacées pallldicoles, 20.IIl.1952, 2 ôô, H. DE SAEGEH. 

Mon tubleau dichotomique (loc. ciL, p. la) conduit au n° 10 et plu 
parLiculièremen t à ruandensis cal' le métatarse II esL dépourvu de longs 
poils apicaux, le Libia l et le métatarse l pOl'Lent une frange de longs poils 
soyeux, le pronotul11 et le scutellum sonl. tilchés de jrmne, la dent inrérieure 
des milndibules est bien développée, ete. Ce n'est cependant pilS ruandensis, 
ni une variaLion de lippensi, pour les raisons suivantes: 

L'inLensiLé de la ptérinisation dépilS.32 ce qu'on observe chez ruandensis 
le postsculellum est Laché de jaune chez 7 exempluires sur la, les paltes I-Il 
SOllt presque entièrement d'un jaune franc, les Ll'ochantees III sont jilunes, 
les hanches III sont largement jilllnes en dessous, les Libias III ont un large 
unneau basililire blanc, de même que le métatarse III. 'l'out cela. l'appelle 
bien plus la livrée d'acephalus et de mieLLali que celle de Tuandensis. lVlilis 
les joues sont immaculées et les Libia:; II on t le dessus presque entiére­
ment lJl'un. 

Le lobe médiiln du clypéus n'est pas tl'identé mais tronqué-droit, à peu 
de chose près (car le milieu est faiblement saillant). La pilosité mésosLernale 
est très com·te, ne cache pas la sculpLure. Les touffes de poils aux pattes 1 
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sont beaucoup plus longues que chez lippensi eL l'uandensis, il Y ad' <lb0 l'C[ 

une longue et large touffe sous le fémm', conLinuée jusqu'à pl'ès de l'apex; 
une touffe presque aussi forLe sous le Libia, et une frange le long du rnéLa­
tarse (chez les deux autres espèces, ces touffes ciliées sont plus localisées et 
plus courtes, si bien qu'en figurn.nt les pattes, loc. cil., p. 9, je n'n.i pu les 
monU'el' sous leur aspect le plus favol'able, mais chez l'espèce nouvelle, on 
en distingue l'importance au premier coup d'œil, sans avoir à cherchel' dans 
un plan particulièrement favol'able). L8 fémur 1 est en outre aplati sous la 
moitié basale, Je tibia 1 sous la moiLié upicale, mais le méLatarse est en lame 
l'ectangulaire, bien régulière, plate, à peu près comme chez 1'lwndensis, 
mais ce métatarse est blanc, avec une ligne noire trè. étroite le long du 
bord poslérieur, les articles suivn.nts sont également blancs, sauf le tout 
demi l' qui est fe1'l'ugineux claü' (chez 7'wmdensis, les tal'ses 1 sont noirs). 

Aux patles II, le métatal'se est très discrètement velu, sans trace de la 
touffe de longs poils apicaux si caeacLéristiq ues d' acephalus, burungaensis 
et miellali. Les hanches III ne sont pas carénées en dessous et les épines des 
tibias III sont grêles et peu nombreuse.. Pour le l' ste, les caractères se pré­
sentent comme chez miellali déCl'it ci-dessus, qu'on ne pourra confondl'e 
avec l'espèce nouvelle si l'on accorde une valeur discriminante décisive ù la 
Louffe de poils apicalL'<: du métatarse II, observée chez 1t1iellali, et au déve­
loppement de la pilosilé des paLLes 1 observé chez lipalus. S'il s'avérait que 
ces particularités chétotaxiques sont susceptibles de larges variations au 
sein d'une même espèce, il faudrait alors reconsidérer le statut de celle-ci et 
probablement la ramener au rang de variété de miellali. 

fl. - Crossocerus (Microcrabro) brunniventris ARNOLD. 

ThY7'eOlnlS (C7'ossocerus) brunnivenlris AR1\OLD, Occasiorwl Papers Rhode­
sian Mus., 1, 1932, p. 22 (<i!; Hhodésle du Sud). 

C7'abro (CJ'ossocerus) bTUnnivcnlris bel.:iliensis ARNOLD, 'l'he Sphecidae of 
Madagascar, Trustees N. Mus. S. Rhodesia, 194f1, pp. 159, 161, 180 (<i!, cf; 
Madagascar). 

CTOssoCents (MicroCTab7'o) brunnivenlris LECLEItcQ, Explor. Parc Nat. 
Upemba, fasc. 45, 1958, pp. 8, 14, j7 (var. bifidus <i!; var. willei <i!). 

Parc National de la Garamba : II/fd / l7, nO 1970, galerie forestière, 25.V1.1951, !il, 
J. VEBSCllUREN; li/gd/l!, nO 3150, savane herbeuse, 25.II.1952, !il, H. DE S,\EGEH; var. ? : 
II/gd/10, nO 3031!, 2<\.1.1952, !il, J. VEHscnuREN. 

Les deux premiers exemplaÜ'es appartiennenL certainement ~l l'espèce 
puisqu'ils réponden~ aux pl'escripLions essentielles d'ARNOLD et ont notam­
ment la carène hypostomiale saillanLe en une assez forLe dent ob~use, de 
chaque côté (caractère donné pal' AHNOLD, 194f1, }1. 180). Chez le troisième 
exemplaire, il y a aussi une saillie, ma.is elle l'es Le beaucoup moins protu­
bérante. Toutefois, le matériel considéré ne répond ni à la var. bifidus (car 
la dent inférieure des mandibules est rudimentaire), ni ~l la forme nominale 

(j 
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quement
(CUl' l'abdomen est noir et non brun-l'ouge). On pout évidemment supposer 

nies); je 1 que la couleur de l'abdomen de la forme nominale était phénotypique. En 
espèces Ci ce cas, le matériel examiné ici rnérilel'ilit le statut de la forme nominale. 
lum estToujours est-il que l'on obsetve une variabilité assez impmtante dan ce 
ll1inuscul(qu'on e·t aHlené i.t identifier comme uTunnivelL!ris. Ainsi, les Lieux premiers 
deux aut1exemplaires ont le clypéus enlièrement jaune clair (le bord en étant jaune 

Aux p.translucide), le dessus du pronotum marqué par une tache tl'arlsversc 
Lout.e la fblanche, le sculellum mal'qué par une tDche médiane ovale (allongée dalls Je 
(chez nUl! sens longitudinal) ot le postscutellum largement blanc jaunùlro. Le troisième 

Le pl'EexemplDil'e est mélanisant, ce qui se voit de suite au détail de la livrée des 
même IonpaLtes, il a le bord antériem du clypéus (donc aussi les 5 dents) noir, le 
le long ùedessus du pronotum marqué de doux taches cen lrales puncliformes, le 

scutellum et le postscutellum immaculés. Chez les d ux promiers exem­
plaires, l'aire pygidiale e t en grande partie ferrugineuse, elle est noire et 
~l ponctuation plus imprimée chez le troisième. Je me suis demandé si ce 
troisième exemplaire n'appartient pas à une autre espèce, mais n'ai pu 
en décider. 

On se demandera aussi si l'une des espèces signalées ci-avant n'est pus	 Th!!TCOln!; 
sian iVll'autre sexe de brunniven!Tis. C'est peut-être le cas d'acephalus dont la 

CTOSSOCC1'Icarène 'hypostomiale se présente comme plus saillante (presque en lamelle 
UpemlJ

translucide), que chez les autres. Mais, comme déjà dit, on n'a pu en décider, 
d'autant plus que la collection comportait une autre série de femelles dont Parc Ka 
il va être question.	 une déprcssi 

dans Hel'ba.c 
de hautes G 
lhodea niloti.5. - Crossocerus (Microcrabro) senonus n. sp. 
18.XII.1951, 

Type: Parc National de la Garamba : station II/fd/l0, na 2935, dans Graminées et H. DE SAEQ 
Herbacées paludicoles en voie de dessiccation, 20.XlI.1951, ';J, H. DE SAEGER. 

Ces eXE
Para types : Pa,rc National cIe la Garamba : II/gf/l0, na 1506, dans une Gyperaie, 

poinls clOI6.1V.1951, ~; II /fc /18, na 2652, berge colonisée pal: la Graminée Imperala cylindrica et la
 
iVI~1lvacée U're1w lobata, 22.X.tD51, ';J; II/gd/4, na 2701, attirée par le miellat sécrété par des menLalioq
 
colonies cI'AphicIes sur des feuilles de Sorgho, 30.X.t951, ';J; II/gd/Il, na 392.3, savane herbeuse les fémur!
 
il, LOtldetia, 8.V1lT.1952, ';J; IIlgd/l0, na 3077, cIans Herbacées palllclicoles, 30.1.1952, 2 ';J';J;
 colmés co 
II /cId /9, na 3083, da,ns Herbacées paluclicoles, l.II.1952, ';J, tous ces exemplaiœs récoltés par diaires); JH. DE SAEGER; n/ee/tft, na '1617, sur feuiLles de l'a,rbre Ixora mdiata, 26.1V.1951, ';J, 

plus ceLl81J.	 VERSCKURK~1. 

l'attache 1 

10n tableau dichotomique (loc. cit., p. 15) conduit il TUandensis <j>, la Lérille sè 
mais	 ce n'est pas cette espèce. Voici pourquoi: de l'aile 

constant
La taille est nettement plus petite (4,4 mm). Funicule l'elativemen t plus 

la plus Ir 
court, le deuxi'me article atLeint à peine une longueur égnle à deux foi 

les côlés Q 
son diümètre apical (il aLteint un peu plus de deux foi son diamètre apical 

Chez 1chez 1'1.tandcnsis). Les fossetLes supra-orbitales sont beaucoup plus distinctes, 
les dit" ccela. résultant de ce que leur sculpture polie, très brillante, contraste avec 
figU1'üntle reste de la sculpture céphalique (chez ntandcnsis, les fo' ettes ont pl'ati­
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quement la même sculpture que le resle, et deviennent ainsi très mul défi­
nies); je tiens ceLLe différence pour tr0s utile dans lu séparation des deux 
espèces car elle est suggestive au prernier coup d'œil). Le dessu. du prono­
ium est souvent taché de jaune (ce jaune e t variable et réduit à deux 
minuscules taches punctiforules chez quaLre exemplail'es, il manque chez 
deux autres). 

Aux pattes, le jaune est plus clair et plus étendu, il occupe pax exemple 
Loute la face externe des tibias II et même une partie de la face interne 
(chez ruandcnsis ; une ligne seulement quoique assez large). 

Le premier segment abdominal est robusLe et presque cylindrique, de 
même longueur que le ter'giLe II. L'aire llygidiale est plane et ponctuée, mais 
le long de ses bords elle esL faiblement déprimée, très brillnnLe et lis e. 

Sous-geme COELOCRABRO THOMSON. 

G. - Crossocerus (Coelocrabro) bulawayoensis 1-\n1\OLD. 

Th!freoJJus (CrossocCTUS) bulawa?Joensis ARNOLD, Occa. ional Pa pers Rhode­
sian Mus., I, 1932, p. 23 (Cj?, d'; Rhodésie du Sud). 

C'l'ossoccrvs (CocloC1'(/bro) lmlawai/ocnsis LECLEHCQ, Explol'. Par. Nat. 
Upemba, fasc. l15, 1958, pp. 10, 11, 20. 

Parc Ka.tiona.1 de la Garamba : II /fd / 17, na 1970, galerie forestière, strate herbacée clans 
une dépression humide, 25.V1.1951, 6, J. VERscnuREN; II/gd/!., na 4077, savane herbeuse, 
dans Herbacées rudéra.les, 18.1X.1952, 'j', H. DE ~EGEIl; II/ge/G, na 2015, dans un biotope 
de hautes Gra.minées, 29.V1.1951, 'j', J. VERSCHUHEN; II/gd/ , na 3313, sur feuilles de 8P(I­
tlwdea nilotica., 10.1V.1952, 3 n, H. DE SAEGER; PpK/GO/d/8, na 29:2!., strate herbacée, 
18.XII.1951, 'j', H. Dl' S;UWER. Soudan : Tori /9, na ::):20 1, galerie forestière, 20.III. ·U)52, 'j', 
H. DE SAEGER. 

Ces exemplaires répondent aux prescriptions d'ARNOLD sauf sur quelques 
poinLs c10nt je ne puis actuellement évaluer l'importance. D'abord, la pig­
mentation pLérinique est plus éLendue chez G femelles SUl' un Lotal de '7 ; 
les fémurs 1 sont entièrement ou presque entièrement jaunes (mais "ils sont 
colorés comme le ~ype chez le 7e exemplaire, et j'observe des cas intermé­
diaires); le disque du postsculellum es~, jaunfltre (comme aLtendu), mais en 
plus ceLLe couleur affecLe IouLe la marge apicale du postscutellum (jusqu'à 
l'attache de l'aile poslérieure), les côtés du disque du scutellum et la marge 
latérale scuto-posLscutellaite (depuis le disque du scutellum jusqu'à l'attache 
de l'aile postérieure). Il en résulte un dessin très caracLéristique et bien 
constant dans le matériel examiné (la seule divergence es~ que la femelle 
la plus mélanisanLe a le disque du scuLellum privé du jaune laLéral, mais 
les côtés de la marge apicale restent jaunes). Le mùle présenLe au. i ce dessin. 

Chez tons les eXelYlplaires, les mandibules sonL bifides, alors qu'f\n1\OLD 
les dit « obliquely truncille " chez la. femelle. Je dois corriger ici une erreut' 
riguran~ dans mon tableau dichotomique (loc. cit., p. 10) : j'y présenLe les 



78	 PArte NATIONAL DG L.\ GAHA~ll.lA 

mandibules du mâle cornme Ll'Onquées, or ARNOLD lui-même le dit. lirniLe anté 
« bidentate". POUl' le l'este, lu descril1Lion originale s'applique bien i:L lil aire circoD 
femelle, le lobe médian du clypéus esL cill'1lcLéristique, mais je noLe qu'il anLél'iemel 
est toujours plus ou muiDs éclairci (brun-jaune) au bord ap-ical. Le InElle est Segmen 
aussi conforme sauf que le mésosLerDum esL couvert d'assez longs poils équilaLél'al 
blancs, pas très serrés, et qu'il y a ulle Louffe de longs poils lùches sous les non poncL1 
Lrochan Lers et fémurs II. Cela rappelle l'espèce voisine minutulus AR:\OLD, Parmi 
mais il ne peut s'agÏl' de celle-ci qui a un SeglTlent méJiuire très différenLe segment n 
et le thorax Lout noir. Pour balawayocnsis, i\R'iOLD pl'écise qu'il Il'y iL ]las auLl'e' par 
d'aire pygidiale d'; j'en vois une, très d iscrèLemen t ind iquée. Il faudra siLion d'w 
peut-êLre réviser mon interpl'étaLion de bulawayocnsis, quand on lisposenl gache !tirl 
de maLél'iaux suffisanl' eL qUUIl poulTa les compal'er Ù LIes exenll lai1'es les fémurs 
rhodésien, 

3, - Gelll
Î. - Crossocerus (Coelocrabro) sciaphilus n. sp. 

DasyprocI1
Type: Parc National de la Garamba : station II/le/S, na 4040, tête de source boisée, III, 183

récolté par fauchage de la strate arbustive ct herbacée sciaphile à ~larantochloa, 9,IX.1952, 
ô, H. DE SAEGJ<:R. 

Proche de tUTnai A&\-OLD et de lârtùibia ARNOLD, Ce n'esl pas le màle cJe 
turncri pOUl' les raisons suivanles, définies en compan1l1L l'holoLype avec 'J'hyreopuo 
une femelle de turneri : p.3G2. 

Vasyproct;
Tl'Ochanters I-JII vl'aiment blancs. l'émurs 1 brun-noir au-dessus, aveG pp. 52, 

un Lrait blanc assez éLl'oit, partanL de la base et abouli sanL presque à l'apex,
 
enLièrement blancs e1l des ous. Le dessous de ces fémms est aplani et pOl'Le Parc N[
 

une longue touffe de poils blancs. Tibias 1 avec des teintes brunc , jaunes H. DE S.~EG
 

eL fenugineuses, mal défin-ies, de confol'lnation nonnale, mais le dessous est
 
Cette ( aussi aplani et couvert de longs l'loils blancs. Éperon jaune. Tarses 1 jau­

Congo où nâtres, pai'faitemenL normaux. Féllllll'S II fet'l'ugineux, brunis apicalemenL, 
Loire natuLrè faiblemenL pubescents (pl'esque nns). 'ribias II fenugineux embruni, 

sans poils remarquables non plus. Tarses II jaunâlres. Fémms III noirs; 
tibias III avec un large anneau basilaire blanc, lel'esLe noir-bml1, les épines 
rares eL comtes, Tarses III passanL du LJlcLnc n,u ferrugineux clair. 

Lobes postérieurs du pl'onolum blanc jaunàLre. Axilles scutellaires Crabro (l 
desia,marqués pal' une éLl'oite tache blanche. 

Clypéus du même lype, mais avec la carene longitudinale bien moins DasYJlr°c 
pp. 58fOl'le, à l'apex du lobe rnédian, les dents sont pratiquemenL nulles (bord 

subtronqué-bisinué). La carène occipitale aLteint presque la carène hyposto­ Parc r' 
miale et n'émeL pas de processus anguleux. Mésopleures avec une petite tière humi 
pointe précoxale. Métapleurcs presque lisses et en Lou cas non striolées.	 sava.nc arLI 

MésosLernum sans forLe pubescence (pas plus velu que les mésopleul'es).	 2LXTI.19'll 
forestière IlCôtés du segmenL médiilire brillants, ~l'ès délicaLement sculptés en alTière, 
110 19;), bon 

mais sans acicuJation. Ils sont séparés de la partie dol' ale pm' une cal'ène 2 ôô, 5j'; Il 
conq1lèLe, bien en relief, qui aLteint le sL-igmate, le longe eL aboutit ü la 22.1.1952, ~ 
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limite antérieure du segment. ParLie dorsale du segment médiail'e lisse, Silns 
aire circonscrite (même pas de trace), bissectée par un étroit sillon, marginée 
LI ntériem'emen t pal' quelCJ u es fovéoles. 

Segment abdominal 1 couTL et robusle. Tergite VII assez long, en triangle 
équilatéral bien mTondi upicalelTlent, j'apex ferrugineux, la surface alutacee, 
non ponctuée. 

Parmi ces dlver' traits, c'est sUl·tont la carène complète des côtés du 
segment médiaire qui l'end caduque l'hypothèse du mùle de turneri, les 
autres particularités forment un ensemble suffisant pour justifier la propo­
sition d'une espèce nouvelle, celle-ci ressemble beaucoup ~t l'espèce mal­
g'nche hirtitibia ARl\OLD, mais en diffèl'e par ln brosse de longs poils 'ous 
les f ém urs 1. 

3. - Geme DASYPROCTUS LEPELETlER DE SAINT-FARGEAU et BRULLÉ, 183/1­

Das?Jproctus LEPELETIER DE SAIi\T-FAllGEAU et BRULLÉ, Ann, Soc. Ent. France, 
III, 1834, p. 801; LECL.ERCQ, Explor. Parc N. Upemba, fase. 45, 1958, p. 26. 

1. - Dasyproctus dubiosus ARNOLD. 

Thyreopus (DasYlJToctus) dubiosus AllNÛLD, Ann. Transvaal Mus., XI, 1926, 
p.362. 

Dasyproct1.ls dubiosus	 LECLEHCQ, Explo!'. Parc Nat. Upemba, fase. 45, 1958, 
pp. 52, 58, 'i6. 

Parc Nat.ional de la Garamba : II/gd /ea.mp, nO 2039, savane herbeuse, I!'VII.1951, cr, 
H.	 DE SAEGER. 

Cette captme vient confil'mer la r-résenee de l'espèce au Nord-Est du 
Congo où on l'avait déjà récoltée à Nioka (Ituri). Le Muséum national d'His­
toire naturelle, Paris, possède aussi un cf provenant du Congo ex-Français. 

2. - Dasypyoctus byedoi ARNOLD. 

CrabTo (DasY]JToctuS) brcdoi Am':OLD, Occasional Papers Nat. Mus. S. Rho­
desia, n° 13, 19/17, p. 163. 

DasypToctu bredoi LJ::CLERCQ, I~xplor. Parc Nat. Upemba, fasc. 45, 1958, 
pp. 58,77. 

Parc Na,tional de la Garamba : 1/0/3, nO 35::', part.ie herbeuse en bordure de galerie fores­
t.ière humide, 3 1.IlL 1950, cr; 1 /a /3, nO 199, galerie forest.ière, 7.II.1950, ô; 1 /a /3, nO 213, 
savane arborescente, 20.II.1950, cr; l/b /3, nO 63, pa,rt.ie herbeuse immergée en période de crue, 
21.XII.1949, cr; 1/b/3, nO 75, galerie forest.ière, 28.XII.19119, cr; 1/e/2", nO 79, lisière de ga,lerie 
forestière humide, 30.XII.19119, ô; 1/e/2", nO 192, gaJerie forestière, fI.II.19:;0, <;J; 1/e/2"', 
nO 195, bords herbeux de maréea 'e, I..II.19!'iO, ? ôô; II le, nO 1033, savane à Graminées, 3.1.1951, 
2 ôô, <;J; II le, nO 10110, savane basse, 4.1.19:;1, cr; II /gd /6, nO 303 J, savane bord de rivière, 
22.1.1952, Ô. Tous les exemplaires cités jusqu'ici ont. le seut.ellllm largement. taché de jaune; 
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ce n'est plus le cas pour les suivants: II/fd/17, na 3030, galerie forestière, 19.1.1952, ô (taches (secLem 01 
scutellaires punetiformes); II/gd/lO, na 1988, terrain marécageux, 27.V1.1951, ô (idem); dans les rl 
II/gd/l1, na 3183, ma.rais à Thalia welwitschii, 11.III.1952, ô (scutelluUl immaculé). son aPIwn 

tL l' éGhell e 
On notera la forte prédominance des mâles et le fait que la majOl'ité cle-' pas avec s 

exemplaires ont été récoltés dans des biolopes de ln cellule biologique l, 
Tous 11alors que c'est généralement dans la cellule biologique II qu'on a récolté 

avaient lela majori té des Sphécicles considérés clans ce tl'avail. Il semble en outre 
qu'on soit fondé cie conclure que l'e~pèce se tient dilns des lieux relativement 

Ac\dilichumides, ou proches de sources d'eau. 
Muséum J

L'ensemble du matériel est en outre cal'aclél'isé pal' l'extension du 
pigment jaune aux patles, les tibius l et II étant bien miH'qués de cette [Sénég 
couleur dans tous les cas. Il faut donc nuancer ce qui a été prescrit dans le H. ALIDER 
tableau dichotomique (loc. ciL, 1958, p. 58) : « PaUes noir et ferrugineux ... n. ELhiopie 
En réalité, cela ne s'applique qu'aux fémurs dan tous les eus, et aux Libias Rodolphe 
dans ceL'Lains cas, Cette restriction n'empêche nullement qu'on distingue IJritanniql 
aisément l'espèce de ses voisines, car la forme des lrochanLers et métatarses l Diant Bea 
est un caractère bien tranché, cie plus les fémurs des espèces voisines ont (Hmvenzo 
loujoms une livrée bien différente. fait ll'ansi 

8-H.VIII.: 
Additions l1UX collections du Briti h Ivluseum (Natural Hislory) :	 J. DECORS 

[Cameroun Bamenda Hospital, 4800 feet, 2 <.( <.(, 7.XII.19~17, 

II. D. W. JEFFRYS.I 

l Congo: Elisabethville, cr, 11-17.IX.1931, T. D. A. COCIŒRELL; Tenke 
lMonL(Lualaba), <.(, 30.VlI-9.VIII.1931, J, OGILVIE; Bukuvu sud (Kivu), cr, <.(, 

d'Histoire28.VII1.1931, J. OGILVŒ; 'l'shibinda (Kivu), 2 <.( <.(, 21-27.VI1I.1931, J. OGTLVTE.j 

Beaucoup plus inatlendu est un exemplaire du Mozambique: ['l'enclos 
clu Sungoué et rivière Vundizi (province de Gorongoza), LlO m, <.(, VII1.19D'ï, 
G.	 VASSE (Muséum nalional d'Histoire natUl'elle, Paris)]. [Brnzz 

re11e, Pnr 
deux peli 

3. - Dasyproctus bipunctatus Ll;;PELETIER DE SAINT-FARGEAU et BReLLÉ. que celle 

Dasyproclus bipunclalus LEPELET1ER DE SAINT-FAHGEA et BHULLÉ, f\ nn. Soc. bipunclal 
Ent. France, III, 1834, p. 802; LECLERCQ, Explof'. Parc N. Upemba, fasc. 45, 
1958, pp, 51, 54, 56, 79. 

a) Dasyproclus bipunclalus bipunclalus LEPELETlEH DE SAINT-FARGEAU 
et BRULLÉ.	 [Cilmt 

FHYS (Bd 
l'arc National de la Gal'amba: II/gd/<I, na 1527, savane herbeuse, 13.IV.195l, ';>; II/gd/<I, 

na 2616, idem, 19.X.1951, 2 ô<J, ';>; II/gd/8, na 3313, tête de source, SUl' Spathodea nilotica, 
10.IV.1952, ô; PpK/l/G, na 3992, sava.ne herbeuse, 30.VII1.1952, ';>. 

Il faut (1'a])Ol'd rel1liH'quel' que celle forme, largement répl1nclue el! l8laL 
Afrique tropicale, s'est avérée plus l'ure que les deux espèces voisine, History). 

bredoi et slevensoni. Elle n'a pas élé rencontrée dans la cellule biologique 1 nalurell81 
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(secteur Ouest), ni dans les exploraLions avancées dans le secteur cenLral et 
dans les régions fronLières du Soudan. Cela indique clairemenL que, malgré 
son apparence ubiquisLe, bilJunctatus se localis d'une façon bien déterminée 
à l'échelle écologique. Il semble mêm8 qu'ù cetLe échelle, elle ne cohabiLe 
pas avec sa voisine brclloi, probablement plus hygrophile. 

Tous les mâles récoltés avaient le lergiLe V immaculé; les deux sexes 
avaienL le scuLellum taché de jaune. 

Additions aux collecLions du BriLdl Museum (NaLural History) eL du 
Muséum national d'HisLoire naLurelle, Pm'is : 

[Sénéga1 : Tia l'ove, «, 1923, iVlILLET-HoR, IN; Côte d '1 voire, cf, 194.3, 
H. ALll3EllT; Somalie Dl'iLannique : Sheil<h, cf, VI. 194.9, K. M. GUICHARD; 
Éthiopie : Addis-Abeba, 7500 feet, «, 23.II.i9!l6, K. M. GurCI-IAl1D, lac 
Rodol phe (Omo), 570 m cf, F. A. CHAPPUIS et R. J EANNEL; Afrique Orien LaIe 
Britannique: rivière Ramisi, cf, X.19i1, CH. A.LLUAUD et R. JEANNEL; Kénya : 
Diani Beach, cf, VII.1951, «, IX.195t, N. L. KHAUSS; Ougtll1da : Kilembe 
(Huwenzori Range), 4500 feeL, cf, XII.i934, F. W. EnWfU1DS, cet exemplaire 
faiL transition avec la variété rabiosus KOHL; Congo: Biano (Katanga), 2 ««, 
8-i1.VJII.1931, A. MACHU;; Congo ex-Français: ,?; Brazzaville, cf, VII. 190 ft, 

.J. DEconsE; Mozambique: PorLo Amélia, «, VI. 1932, .J. OCILVIE.] 

b) LDasYP1'Octlls bipunctatlls +- kibonotcnsis CMfERO:'l. ] 

[MonL Cameroun, versant S.-E., 1.300-1.500 m, cf, 1932 (Muséum national 
d'HisLoire nntmelle, Paris).j 

c) LDasYpTOctlls bipunClal7.1S +- rabiosus K.OI-IL.] 

[Brazzaville, cf, VII.1904, J. DECOHsf: (Muséum naLional d'Histoire natu­
relle, Paris).j CeL exemplaire est très mélanisant : le Lel'gite II ne porte que 
deux peLits points eL le dessus du pronotum a deux trai ts réLrécis. Hemarquer 
que celLe forme a été récoltée en même lieu et Lemps qu'un authentique 
bipunctalus s. str. 

d) [Dasyp1'octus bipunctaLUs +- avius ARNOLD. ] 

[Cameroun: Bamenda Hospital, 4800 feeL, «, 7.XlI.i937, Ir. D. "'Ili!. JEF­
FHYS (British Museum, Natural fjistol'y).-I 

e) [Dasyproclus bipunctatus +- lugubris ARNoLD.l 

LÉtal Libre d'Orange: Ficl<sbmg, «, II-III.1932 (BriLish Museum, Natural 
History). Nai l'obi , cf, VlII.i904, CI-I. ALLUAUD (Muséum national ct 'Histoire 
naturelle, Puris) ..1 
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sonl les 
f) l Dasyproclus bipunclalus -+- lervU1'eni LECLERCQ.] plus dOl 

Lrouve ( lCongo : Tshibinda (Kivu du ord), 9, 21-27.VIII.1931, J. OGILVIE 
En n(BriLish Museum, Natural BistOl·y).] 

a1'l'ive l 
J11algacl 

4. - Dasyproctus stevensoni ARNOLD. méd iair 
quesliorThYl'eopus (Dasyp1'oCl1lS) slevcnsoni ARi\OLD, Ann. Transvaal Mu ., XI, 1926, 

p. 369. treindre 
Dasypl'OCluS slevcnsoni LECLERCQ, ExpIaI'. Purc Nat. Upemba, fusc. llS, 1958, cependil 

pp.	 51, 88. inlermé 
Il l'este 

C'est le Crabronien le plus commun dans le Parc NaLional de la Garamba. Parc au 
L'identification des malériaux a renconlré une gros e difficulté résultanL de cl la liv 
ce que certains: exemplaires sont des sleven oni Lypiques sous le ram od de vées nu 
hl livrée et sont inséparables des slevcn oni indubiLables pour le aulres ou bi]J11
camctères, sauf pour la confonnaLion du clypéus. Celui-ci devraiL se pré­ éloignés
senter en un « lobe saillant, en une forte dent arrondie et obtuse, au plus d'une é' 
subrostrée, plus élroite que le rayon d'un socket antennaire, sans rebord le Purc 
latéral ll. Or, la collection comporte 8 mâles et 13 femelles chez qui le clypéus 

Lesest apicalement plus large qu'un diamèLre de socket anlennaire, t ub­
l'étiquetronqué droit ou lécrèrement échancré. Sous ce rapport, ces exemplaires sont 
onl éléinséparables des bipunclallls ordinaires. J'ai réexaminé tout le matériel 
trouvédisponible des deux espèces 110Ul' aniver au dilemme que ces exemplaires 
n° 2616'sont de hybrides entre les deux, ou bien des formes de tranition réali ant 
eL un ll'extrême permis dans la variabiliLé de l'espèce slevensoni. En Lous ca , on 
l 'hypoLiobserve louLes les lrünsitions enL1'8 les slcuen oui il clypéus den Li forme, ceux 

Il redont la dent est l'accourcie et très obtuse, comme usée, et ceux chez qui le 
amenéclypéus est vl'aiment en lobe large. Excellent caracLère de discriminaLion 
même 1pOUl' le matériel réuni jusqu'ici, la forme du clypéus devient donc aléatoire 
ordrepour une bonne pnl'lie du maLériel rnpPol'lé du Parc Nalional de lu Garnmha. 
Parc NLa longueur du premier segment abdominal, plus grande chez stevcnsoni 
c'est elpeut êlre d'ul! certai n secours pOUl' décider de l 'iden tité d'un exemplaire. 
médiniMais pns toujOUl'S, car ce premier segment varie en longueur et en épais~eut', 
['[[le ebaus i bien chez bipunclalu que chez sleven oni, et il y a des cas où le 
caractécritère lai se persister l'indécision. Ainsi, chez les mâles de slevcnsoni, le 
obsel'vpremier segment abdominal (exnminé latéralement de la base extrême au 
conll'n'bout de l'apex) mesure normalement de 2 à 2,3 fois la longueur maximum 
(ou lnu fémur III. Chez le müles hnbituels de bip1lnclalus bipunclalus, ce rap­
ou umport biométrique e t eulement de 1,7 à 1,9. Mais enlre les rupports 1,8 
détailseL 2,0, il y a taule une série d'évenlu;l1ités peu concluanles, d'autanL moins 
jaune.concluantes qu'on ne peut exagérer la préci ion des mesures et que les 

autres façons d'élablir un l'apport sonL ou bien pIn. arbilraire, ou plus en fi Il 

approxima Lives encore. Il semble que la longueur nu premier segment abdo­ lcllull 
minal ne s'accroisse pas en fonclion directe de la Laille, de sorte que ce en dé 
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sont les exemplaires les plus grands dans Ull loL de slcvensoni qui sonL les 
plus douteux. 01' c'est aussi parmi ces exemplaires de ta.-ille plu forte qu'on 
trouve ceux qui onL le clypéus le plus large. 

En suivant ü la lettrE: mon tableau dichotomique (1958, pp. 51-54), on 
anive pour ces intermédiaires au Dasyproclus saevus DE SAUSSURE, espèce 
mulgache que j'ai d'ailleurs indiquée (]"J. 86) comme faisunt figme d'inLer­
médiaire enLre slcvcnsoni et biznmclalus. Cela pourrait donc remettre en 
quesLion lit dénominaLion de l'espèce 'levensoni ARNOLD et obliger à res­
treindre ce nom aux exemplaires dont le clypéus est dentifonne. Je ne puis 
cependant me résoudre à introduire ce changement avant de savoir- si les 
inLermédiair s du Pat·c National de la Garamba ne sont pas des hybrides. 
Il l'este en Lous cas très curieux que les populations de Dasypl'oclUs de ce 
Parc au Nord-Est du Congo comporLent des sleven oni ayant la conformation 
et la livl'ée des saevus de Madagascar, de telles singulariLés ne s'étant obser­
vées nulle part ailleurs dans les tenitoi.res africains habités par slevensoni 
ou bipIlnclatus. S'agit-il de 1ft persistance locale, en deux territoires très 
élo'ignés, d'une forme ancestrale antérieure à la ségl'égation des espèces, ou 
d'une évolution parallèle manifestée indépendamment à Madagascar et dans 
le Parc de la Gammba ? 

Les individus inlennéàiaires sont menlionnés ci-dessous, groupés sous 
l'étiquette « sfevensoni val'. cf. saevus ". On l"8marquer'a que ces individus 
ont été récoltés par-ci et par-lü, isolément, dans des biotopes où l'on a aussI 
trouvé de nombreux stevensoni normaux. Une même récolte (II/gdfli, 
n° 2616) a fourni un de ces interrnédiaires, un couple de stevensoni normaux 
et un bipunctuf'US, ce qui oblige à retenir jusqu'à Tll'euve du contraire, 
l'hypothèse de la panmixie des formes à l'échelle écologique. 

Il reste à dil'e pourquoi l'existence de ces intermédiaires ne m'a pas 
amené à réunir tout simplement, stevensoni, bizmnclalus et saevus sous une 
même appellation spécifique bip1.mctatus. D'abord, aucune difficulté de cet 
ordre n'a été rencontrée en étudiant du matériel d'autres territoires que le 
Parc Jational de la Garamba et Madagascar. Au Nord-Est de l'Afrique, 
c'est entre bip1.lnctatus eL oedignat/ws qu'on risque de trouver des inter­
médiaires (difficiles ü identifier s'il s'agit de femelles). Mais, de façon géne­
raIe et en dépit d'une grande variabilité, les biznmclatus sont nettement 
caractérisés. Ils le sont notamment pn.l' l'absence de jaune aux pattes (on 
observe rarement un peu de jaune aux tibias 1 et II). Les stevensoni au 
contraire, ont toujours les tibias 1-11 très largement jaunes et les fémurs 1 
(ou 1 et II) annelés de jn.une à l'apex, ils ont même souvent aussi une tache 
ou une raie jaune aux tib"ias III. Cela se complète par la constance des autres 
détüils de la livrée de stevensoni (lobes postérieurs du pronotum toujours 
jaunes, Lel-g-ites III-IV loujoul'simrnaculés, etc.), la variabilité ne portant 
en fin de compte que sm' la. présence ou l'extension du jaune sur le scu­
tellmn, le tel'gite V et les libias III. Celte var-irtbilité sera illu lrée ci-après 
en déLaillant les caplLll·e~. Yu la grande uniformité de la sculpture des 
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Das?fproctus, il n'est pas éLonnant que les critères tirés de l'examen de la	 21.IX.l%'2, 
na 3077, :'\0.1livrée prennent ici une signification qu'on hésite Loujours ü leur attribuer. 
exem plaires Le jaune des tibias pennet donc toujours de trancher en faveur de l'identité 
SOLUee, 'j?; III 

stevensoni, niais on concédera que cela n'est pas suffisant pour garanLie au bord du 1 

l'identification d'un génotype parfaitement caractérisé. Pour en savoie plus, 
il faudrait comparer la variabilité d'autres populations des espèces en cause, Compa 
et déterminer la constance des caractères de génération en généraLion. En la conclus 
a.LLendant ces verdicts, il est légiLime de continuel' ü classer les collections en les biolopi 
séparant les espèces gr[Lce aux critères qui se sont avérés empiriquement les 
plus utiles. 

c) Dasz 
jaune, libParc National de la Garamba: 

a) Das?fproctus stevensoni normaux et dont le scutellum est immaculé, II/gd/A 
la face inJéri les tibias III plus ou moins rayés cie jaune, le tergite V immaculé chez 
ô (c'est celu 

les cf cf et taché de ja.une chez les <j? <j? • pelouse iL C) 
au bord d'u 

I/a/3, na 213, 20.II.1950, 'j?; I/b/3, na 63, 21.XII.1949, 2 ôô; II/cl, na 10<1.8, 5.L195t, ô; 
II/fe/4, na /1078, 22.IX.t952, 'j?; II/fe/5, na 1167, 3U.195t, ô; II/fe/6, na 2576, t1.X.1951, PpK/51 
ô; II/fe/8, na 2876, 6.XII.1951, ô; II/fe/18, na 2939, 21.XII.t951, ô, na 32G2, 31.III.t952, CeL eXIô; na 11038, G.IX.t952, 2 ôô; II/fcl/4-, na 2223, sur Hibiscus TOsteUatus, 8.VIIL1951, 2 ôô; 

ment fenII/fcl/5, 1\0 2128, 23.VII.1951, ô, 'f; II/fcl/8, na 27G;:>, t7.XL1951, 'f; II/fd/17, na 1803, sur
 
Ccmthium cf. hispidum, 25.V.195t, ô, na 2761, t4.XLt951, ô; II/cre/6, nO t867, 4-.VLt951, ô; une pelile
 
II/ge/8, na 1283, 22.II.1951, ô; II/ge/11, na tL.7 11, 30.III.t951, 'f; II/gd/Il, na t902, 12.VI.t951,
 
ô, na 2G16, attirée par le miellat sécrété par des colonies d'Aphicles, développées à la face infé­

Tieure de fcnilles de Sorgho, 'I9.X.t951, 'f, na 2681, 27.X.195I, 2 'f'f, na 270t, att,iré par des d) Das
 
colonies d'Aphicles SUl' feuilles de Sorgho, 30.X.t95t, ô, na 2741, 8.XL1951, ô, 'f, na 2770,
 

On en22.XLI95J, 'f. na 2780, 23.XI.t95t, ô, na 2781, 24.XL1951, ô, na 3859, 31.VII.1952, 6 ôô, 'f,
 
na 4077, 18.IX.1952, ô, 3 'f'f; II/gd/6, na 3031, 22.I.t952, ô, 'f, nO 4023, 2.IX.t952, 2 'f'f; ci-dessus.
 
II/gd/8, na 1700, 9.V.195l, ô, na 290t, t3.XIT.t951, ô, na /1085, 24.IX.t952, ô; II/gd/9, ajoulanL (
 
na 2740, 8.XI.t951, ô, 2 'f'f; II/gd/lO, na 1988, 27.VI.1951, ô, na 2316, 25.VIII.1951, 2 ôô,
 
na 2882, 11.XI1.1951, ô, na 29;:>4, 28.XII.1951, 2 ôô; II/gd/li, na 1806, sur fleurs d'Oenothera
 I/a /1, 1 

villosa, 2G.V.1951, 2 ôô, 3 'f'f, na 1808, 2G.V.1951, 'f, na 30211, t8.Lt952, 6 ôô, 2 'f'f, na /1036, Ô (a); H/fe 
IloIX.t952, ô; II/hc/8, na 1590, 23.IV.t951, ô; II/hc/lO, nO t3tû, sur fleurs d'Erythropltloewn dépression J 
g1tineensis, 28.II.t951, 'f; II/hc//l, na 20a, 28.VI.t951, ô; II/hd/6, na 3567, 30.V.195?, 'f; 29. VI.1931 , 
II/hd/8, na 2195, 3.VIIL1951, ô; II/hd/ll, na 3953, sur buissons en fleurs de Cassia sp., et ô (c); TI/
t8.VIII.1952, ô; II/id/l0, na 2ld9, lUX.1951, ô, 'f; II/me/9, nO 311l0, 26.II.1952, ô; II/me/15, na 1,057, 1111 
nO 12/10, 9.n.1951, ô; Napokomweli, nO 895, 18.X.1950, ô; Bagunda, nO 1128, 18.1.1951, ô; par des col 
Mabanga, nO /1 103, 29.IX.1952, ô, 2 'f'f; PpK/55/d/8, nO 27G8, 19.XI.1951, ô; PpK/60/d/8, paludieoles, 
nO 2924, 18.XII.1951, 'f; PpK/51/g/9, nO 3277, 2.1V.1952, Ô. et nO 3069, 

2/LVIII.193 
Graminées

b) Das?f}Jl'octus sfevensoni mélanisants dont le scutellum et les Libius UI de Popowi 
sont immaculés chez les deux sexes et le te 'gite V laché de jaune chez 
le <j? <j? seulement. 

II/e, nO 1026, 2.1.1951, ô; II/d, nO 1I3fi, 2/LI.1951, ô; II/fd/4, nO 1,078, 22.IX.1952, ô; 
II/gd/Il, na 2681, 27.X.195l, ô, nO 2701, attiré par le miellat sécrété par des colonies d'Aphides 
sur des feuilles de Sorcrho, 30.X.1951, ô, nO 3859, 31.VII.1952., ô, na /1077, 18.IX.1952, ô; 
II/gd/G, nO :'\0:'\1, 22.I.l952, bOTd de rivière, .2 ôô; II/gd/8, nO 2226, G.VIII.1951, ô, nO 408;', 
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2,l.IX.1952, ô, les eleux da,ns des lieux marécageux; II/gd/10, na 2954, 2S.XII.1951, 2 ôô, 
na 3077, 30.1.1952, ô; II/gd/11, na 1632, 26.IV.1951, ô, na 3701, 2/l.VI.195::', 2 ôô, les trois 
exemplaires ele ce biotope dans des lieux marécageux; II/he/S, na 2194, t.VIII.1951, tête de 
source, ~; II/hd/ll, na 3951, lS.VIII.1952, vallon ma.récageux, ô; II/me/15, na l::'l,0, 9.II.'1951, 
au bord du marais, ~, 

Comparant l'ensemble des données écologiques recueillies, on aLTive ü 
lü conclusion que ces exemplaires mélanisanLs se rencontrent surtout dans 
les biolopes plus humides. 

c) Dasyproclus slcvensoni ptérinisanl', dont le sculellum est laché de 
jaune, tibias III et tergile V étant üussi trlChés de jaune sauf dans un CilS. 

II/gel/l" na 2616, attiré par le miella,t sécrété par des colonies d'Aphides développées à 
la face inférieure de feuilles de Sorcrho, savane herbeuse, 19.X.1951, ô, na 3932, 12.VIII.t952, 
ô (c'est celui-ci qui n'a pas de jaune aux tibias III et sur le tergite V); II/fel/lLl, na 1272, 
pelouse à Cypéracées dans un fond exondé, 17.II.1951, ô; II/hd/11, na 3953, sur Cassia, sp., 
au bord d'un vallon ma,récageux, lS.VIII.1952, ~. 

PpK/51/g/9, na 3277, 2.IV.19-2, ô: 

Cet exemplaire esL singulier parce que ses mandibules sont plus lill'ge­
ment ferrugineuses, on premier segment ilbdominal, plus robuste, lorle 
unepeLile tilche jaune de cflilque côté du lm'gîte IV. 

d) Dasyp7'OClUS slevensoni Vill·. cf. saevus. 

On en trouve qui présentent les trois lypes de pigmentalion définis 
ci-dessus. Pour chaque individu, on 11 précisé le type de pigmentaLion en 
ajoutant (a), (b) ou (c) après l'indication du sexe, 

I/fL/l, na 71, 26.XH.19!,9, ~ (b); II/e, na 1040,4.1.1951, ô (c); II/fe!:"i, na UG7, 31.1.1951, 
ô (a); II/fe/S, na 2876, plaine ma,récageusc, G.XlI.1951, 2 ~~ (b); II/fd/6, na 2697, dans une 
dépression humide, 29.X.1951, ô (c); II/fd/l'I, na 3011, 15.1.1952, ô (c); II/crc/G, na 2015, 
29.VI,1951, ô (c); II/gc/7, na 3940, plaine temporairement marécageuse, 14.VlII.1952, ô (b) 
et ô (c); TI/gc/lO, na 2882, strate d'Herbacées paludicoles, II.XII.19f>1, ô (c) et ~ (b); II/gc/17, 
na 4057, marais à Jussiaea, 16.IX.1952, ô (a); II/gd/o, na 2(;1(;, attirée par le mieLlat sécrété 
pa,r des colonies d'Aphides sur feuiLles de Sorgho, 19.X.1951, ~ (c); II/gd/8, na 2901, Graminées 
paludicoles, 'I3.XII.1951, ~ (b); H/gd /10, na 2954, Herbacées pa.]udicoles, 2S.XII.t95·j, ~ (b) 
et na 3069, plantes aquatiques, 2G.1.l9:>2, ~ (a.); II/gel/Il, nO 2::1 10, Herbacées paludieoles, 
2/I.VII1.t951, ô (a); II/hd/6, na 3567, sava,ne herbeuse, :lO.V.1952, ~ (c); II/hd/S, na 2S0S, 
Graminées pa,ludicoles, 26.XI.1951, ~ (c); Pali/S, na 3219, à une tête de source, sur les feuilles 
de Popowia louisii ?, probablement attirée pa,r les domaties, 24.m. t 93:!, ~ (c). 
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5. - Dasyproctus cf. medicus LECLERCQ. 

ThY1'eo]JwDasyp1'OCIUS medicus LECLEl1CQ, Explor. Parc Nat. Upemba, fasc. 115, 1958, 
p. 359.pp. 57, 89 (cf'; Léopoldville; Ibadan). 

Das!Jp1'ocl 
Parc Kational de la Garamba : II/gd/ll, nO 302!1, petit marécage découvert peuplé de pp. 4.11, 

J.lfamnlochloa, 18.1.1952., 0', H. DE SAEGER. 

Parc N, 

Les mandibules largement jaunes conduisent il. mcdic1.ls quand on suiL 
LSierHmon tableau dichotomique. Dans celui-ci j'Lü en effet conféré une grande 

Abmi, 9valeur discriminante il. lu présence ou l'absence de plérines jaunes aux 
mandibules et cela résisle bien tl l'épreuve consistanL il. déterminer de nou­
veaux matériaux. Jusqu'ici, aucun slcvensoni ne s'est présenlé, pourvu de 
juune aux mandibules. Muis l'exemplaire considéré resseml)ie plus il. un 
slcven oni ptérinisé qu'aux Lypes de mcdicus : il a lu carène l1l'Onotale Dasyp1'OCI
régulière, le tel'gite IV noir, la tête cubique, la poncluation fl'onlale obsolète. pp. 115 
Que faire? IEn aLtendant, je l'i ole sous l'étiqueLte « cf. lIlCtLicZls ", attirant 
l'attention sur ce cas, mai je crains fort qu'jL ne s'ag'isse d'un slevensoni L130k u 

excepLionnel, cal' du même bioLope, on a rapporté 8 slevcn on.i normaux, Centrale, 
capturés le même jour. fél11ms l 

6. - [Dasyproctus oedignathus AR!\OLD.] 

ThY1'eojJus (Das?/fJTocll.ls) oedignalhus AnNoLD, Ann. Mag. NuL. Hist., (10), LPl'ovi 
XI, 1.933, p. 355. NatUl'al 1 

DasypToclUS ocdiql1olhus LECLEl1CQ, Explor. Purc Nat. Upemba, fasc. 115, 
1958, pp. 50, 86. 

[Éthiopie : Addis-Abeba, 2 cf' cf', ~3.II.194.6, K. M. GurCHARD (British 
LMadt

Museum, Natural Hislory). Wa-Kikouyou (bassin de l'Alhi), rivière Kamiti, 
9, X.1909, Cu. ALL AUD (Muséum nutional cl 'Histoire nalUl'elle, Paris). J 
Chez le dernier exemplaire, tibias eL torses III sont d'un fenugi.neux l'ouge 
idenLique i:t celui des tibias et tarses 1-11. 

[Mad. 
de-Mada! 

7.	 - Dasyproctus croceosignatus ARNOLD. CH. ALL 
(Musél1n

Cmbl'o (DasypToctuS) C1'Occosignfllu ,H!\OLD, Ann. Tnmsvaa.l Mus., XX, 
1940, p. 135. 

Dasyproclus cToceosignfllus LECLERCQ, I-:x[Jlor. Parc Nat. Upemba, rasc. lŒl, 

1958, pp. 37, 4.8, 60, 68. 

Pa,ra Na.tiona.l de la. Garamba : II/e, nO 1033, savane à Graminées, 3.1.1951, 0', J. VEll­

SCHUllEN; II/fd/18, nO 2030, strate herbacée basse, 2LXII.1951, 'j', H. DE SAEGER. 

LKénya : Shil1lUiL 1-1ills, :2 99, « ÙbOllL dead Ll'ee tl'Unl< with holes n, 

XII.1952, K. M. GurClIARD (British Museum, NaturELl History).] 
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8.	 - Dasyproctus ruficaudis ARNOLD. 

ThY7'eo]J1.lS (Dasyp1'octus) 7'1.l(icawlis AHi'WLD, Ann. Transvaal Mus., IX, 1920, 
p.	 359. 

DasY]J7'oclUs	 7'u(icaudis LECLEHCQ, EXl)lor. Parc JaL. 'OpemIJa, fasc. 4.5, 1958, 
pp. f..A, 73. l, 

Pa,rc National de la Garamba : Ganga.la, nO 1.3, 28.X.1949, <j?, H. DE SAEGER. 

LSierra Leone, c;? (Muséum naLional d'BisLoire nalurelle, Paris); Ghana 
Abmi, c;?, 1912, W. H. PATTEHSON (Briti h Museurn, NaLw'al Hi lory).l 

9.	 - [Dasyproctus benoiti LccLERcQ.] 

DasY1J1'Ocl1.ls benoiti LECLERCQ, Explof. Parc NaL. 'Op mba, fusc. 4.5, 1958, 
pp. 4.5, 59, 74 (c;?, Haut-Uele; cf, Strmleyville). 

LBokuma (Equutem), c;?, II1.1954., P. LOOTENS (Mus'e noyaI de l'Afrique 
Centntle, Tervmen).J Cet exemplaü'e esL conforme ù la diagnose mais a les 
f~mms l entièrement noirs et les taches ptériniques vraiment blanches. 

10. - [Dasyproctus immitis DE SAUSSlil1C.] 

[Province du Cap: Upington, c;?, 21.11.1934, .J. OGILVIE (Bl'iLish Museum, 
Natmal History).J 

11. - [Dasyproctus saussurei KOHL.J 

LMadagascar Müilaka, c;?, 1.1952, N. L. H. KnAUss (idem).1 

1.2.	 - [Dasyproctus ferox DE SAI SSliI1E.] 

[Madagascar: IIailaka, c;?, 1.1952, N. L. H. KnAUss (idem). SainLe-Marie­
de-NJadagascür, c;?; Anl\inimbeJo, forêL Tanüla, réo'ion d'lkongo, cf, IIl.1901, 
CH. ALL ADO; pl'ovlTIce de iVIananjüry, cf, 1910, GOISSAUO; s. 1., cf, ? 
(Muséum national d'Histoire nillmelle, Paris). 1 
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On exc 
Genrc NEODASYPROCTUS ARNOLD. (i929, du 

celui-ci él ThyreoJJus (NeodasYJJTOClus) ARi'iOLD, Ann. Transvaal Mus., Xl, i926, 
pabui lilépp. 3H, 373. 
Neodasyp: 
et au si r 

:l. - Neodasyproctus ealaensis LECLERCQ. trois eSIJè 
(Fig. ft.-.'.) Neodasyp 

Neodasyproclus ealaensis LEcLERCQ, ]lé\'. Zool. Bot. Africuines, XLIV, i95i, diffél'cnte 
p. 335 ('ï?; Congo: Eala). La sél' 

fuils relut Allotype : Souda,n : mont Tungu, na 3606, récoltk par fauchage des pla,ntes (Cissus) 
les plus net arbustes croissant dans les roches à la base du mont, 9.VL1952, cr, H. DE SAEGE.R. 

En outre: S autres crcr récoltés dans les mêmes conditions, le même jOlll'. bien lU1'g( 
tibias I-IJ 

Il esL dommage qu'on n'ail capluré aucune femelle, ce LIui aUl'uiL pel'mis taches su 
d'affirmer avec plus de certitude encorc, l'appul'lennnce à ceLle espècc. Néan­ tache de 
moins, le malériel considél'é ré[lond à la diugno e Sur lous les détails itnr 01' ­ les voit c 
tants, cc qui va être dit paraissant conespondre à de simples différences ont les ré 
sexuelles secondaires : ou une se 

jaune et l Scutellum immaculé; tarses blancs. /\nlennes caractérisLiques (fig. 4), 
juste ft lale 5e arLicle du funicule émettant une dent à son apex, les al'licl s suivanLs 
on en treétunt plus peLits et conférant un profil effilé. Le funicule est ferrugineux 
lobes po~ 

poslscute1 
immaculE 

4	 Neodasyp 
p.333 

[Madl 
(Musée l" 

type ll. 

Les ni 

et le pas 

FIG. 1,-5. - Neoclasyproclus calaensis LECLEHCQ, Ô.	 basale dl 
le te1'gite :\ntellne. - 5 : Tibiil et larses l, vus du cùle inlnne. 

L'esp 
pal' ses

l'ouge en dessous. 'l"arses 1 sensibJement aplalis-dilatés (fig. 5). PoncLuution 
(mais s

du mé 'onolum un peu main forle, les C' puces situés de part et d'autre dé 
évidente

la ligne médiane (qui l'esLe bien poncLuée) sont presque lis es. L'nire dorsale 
et légère

du segmenL médiaire est mul définie, Je si.l1on qui la circonscrit étant 
plus la

supel'f iciel. 
ponclué~ 
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On exclut facilement qu'il s'agisse du Neodasyproctus basutorwn TUH.'iER 
(1929, du Natal), n raison de lu eonformation de antennes et du elypéus, 
celui-ei étanL tronqué au lobe médian, comme chez la Ci!; il Y LL aussi incom­
putibilité dans les caractères de sculpture. On exclut aussi qu'il s'agisse du 
Neodasyproctus libertinus ARi'\OLD (1929, du Libéria) grâce aux antennes, 
et aussi pilI'Ce que le mésonotum de libcrtinus re Le li se au milieu. Les 
trois espèces diffèrent cependant moins entre elles qu'elles ne diffèrent du 
Neodasyproclus kohli i\R1\OLD (1926, Pl'ovince du Cap) qui il une livrée toule 
différente eL une sculpture beaucoup plus grossière. 

La sorie de 9 cf cf récoltés au mont Tungu pennet de préciser quelques 
fails relatif LlLLX norme de la livrée jaune chez caLaensis. Les exemplaires 
les plus mélanisants ont encore les scapes tout jaunes, le dessus du pronolum 
bien largement mm'qué, l'apex des fémurs l et II ilvec une grande tache, les 
tibias I-II presque lout jaunes (embrunis du côté basal interne), 2 petites 
taches sur le tergüe II, 2 fascies droiLes SUl' le tergite III et une trè' peLite 
tache de chaque côLé de tergiles IV-v (taches tellement latérales, qu'on ne 
les voit qu'en observant de côté). Les exemplaires plus largemenL jaunes 
ont les fémms l entièrement de cette couleur, ain i que deux petites tache. 
ou une seule grande macule à l'apex du fémur III; leurs tibias I-II sont Lout 
jaune el leurs tibias III ont un grand trait ilvant l'apex eL une petite marque 
juste à la base; les taches abdominales sont évidemment plus grandes mais 
on en trouve aussi sur le tergite VI; enfin il peut y avoir du jaune aux 
lobes postérieurs du pronotum, sur l'épicnémium mésopleuml et sur le 
postscutellum. Tegulae, mandibules, scutellum, tergite l l'estent toujours 
immaculés. 

2. - [Neodasyproctus ferrierei LEcLEBcQ.J 

Neodasyproctus jerrierei LECLERCQ, Rev. Zoo!. Bot. Africaines, XLIV, 1951, 
p. 333 (cf; Madagascar). 

[Madagascar : Mandra.ka, 2 cf cf, III.i944, cf, Ci!, XII, 19f1f!, A. SEYBIG 
(Musée royal de l'Afrique Centrale, 'fervuren).J La Ci! st éliquetée « allo­
type ». 

Les mâles s'accordent bien avec la diagnose mais ils ont le sculellum 
et le postscutellum jaunes. La femelle il la livrée des mûles ma.is la moitié 
basale du scutellum est Hoire et - comme certilins mùles parfois aussi ­
le tergite V Silns bunde jaune. 

L'espèce se distingue du NeodasyprocLus densepunctatus ARNOLD (19-'l/L) 
pal' ses fémurs II noir, le mésonotum très densément pondué-chag-riné 
(mais sans sculpture orientée), par son clypéus sans carène longitudina.lo 
évidente et en tous cas sans tubercule, le lobe médian étant plus saillant 
et légèrement échancré. Le premier segment abdominal semble aussi un peu 
plus long et les tergiles sont moins brillanls, étant plus alutacés que 
ponctués. 

r ... 



90 PAlle K\TlONAL Of,; LA GAHAM13A 

COMMENTAIRES 
BIOGÉOGRAPHIQUES, ÉCOLOGIQUES ET STATISTIQUES. 

1. - coUP D'ŒIL RÉCAPITULATIF SUR LA LISTE DES ESPÈCES 
RÉCOLTÉES DANS LE PARC NATIONAL DE LA GARAMBA. 

La Mission H. DE SAEGER ü rappol'té au total 638 Sphécides appartenant 
ilUX trois sous-familles tmitées ici. On y trouve 109 exemplaires pOUl" 
11 espèces de Sphecinae, 309 exemplaires pOUl' 10 espèces de Pemph'l'edoninae 
et 220 exemplaires pour 15 espèces de CrabTOninac. 

Il faut souligner que rien n'était connu jusqu'ici d la faune de ce terri­
toire excentrique du Congo Ol'iental. Les plus proches des 10caliLés relativc­
menL bien explorées pOUl' leurs Sphécides se trouvent à plus cie 200 l<m des 
limites du Parc (Paulis et Bambesa dans le Huut-Uele, quelques siles dans 
le HauL-Kibali). C'était en fait la l)l'emière fois qu'on explo'rait un territoire 
de savanes guinéennes l' sté très sauvage, encore marginal, mais bien séparé 
des forêts de la Grande Cuvette du Cong . Le cas des Iles BriLanniques, le 
pays le plus exploré du monde pour sa faune entomologique, nous a appris 
qu'un siècle et des cenLaines de chercheurs ne suffisent pas pour fuire 
connaîLre lu liste définitive des Hyménoptères d'un puys. Nous n'avons 
donc ici qu'une première idée de la COlTllJosiLion des populations de Sphé­
cLcles habitant le Parc National de la Garamba, mais tous les éléments 
d'appréciaLlon disponibles font suppo 'el' qu'on a atteint déjà le quart au 
moins du nombre d'espèces à trouver. 

Une bonne partie des récoltes ne fait que confirmer le caractère ubLquisle 
ou sububiquiste de certaines espèces expallsives et accomodante , largemenl 
répandues au Congo et dans les pays voisins : Sphex luberculrtlUS, Sphc,[ 
umbTosus, Chlorion xanl/wCel'Os, Sceliphl'on spiTijex, 11mmophila beni­
niensis cL punclaliceps, Pscnulus capens'is, SligJnus jo/wnnis, Passaloecus 
bnl1.m ii, Dasyproclus bipunclatus, etc. S'il est prématmé d'en dire plus, 
il est pour le moins étonnant que nul C/wlybion laevigalum ou Podalonia 
tydei ne soit venu compléter cette liste. 

L'objectif de la Mission H. DE Sl\EGER n'était pas de récolter le plus 
d'Hyménoptères possible, pill' priorité. Cela n'empêche que les matériaux 
rapportés prouvent que les Hyménoptères on t été recherchés avec le sOllc:i 
de réunir une collection représentative. En effet, les trois sous-familles 
considérées sont représentées dans les proportions approximatives suivantes: 
Pemphl'edoninae : 3, CT(Ib1'oninae : 2, Spheeinae : 1. Or les collections 
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réunies au Congo, le plus souvent par <les amateurs de bonne volonté, sc 
l'épal'lissent presque toujours en suivant une progression inverse, ou même 
ne comporLent pas du tout de Pemphredoninae, parfois même pas de C]"(l­

broninae, les l'eprésentants de ces sous-familles étant négligés en raison rie 
leur petite taille. Il faudrait de nombreuses données statistiques pOUl' valider 
cette opinion, mais je pense que la proportionnalité observée avec les maté­
l'iaUX de la Mission H. DE SAEGER est celle qu'on obtient dans toutes les 
parties du monde quand on dispose de collections représentatives, réunies 
par des spécialistes dans des tel'l'itoil'es non littoraux. 

Les espèces numériquement dominantes sont Dasyproclus slevensoni 
(138 exemplaires), Sligmus johannis (112 exemplaires) et Sligmus Itarudus, 
une espèce inédite (90 exemplaires). Ce sont précisément trois petites espèces 
dont la répartition reste très mal connue mais on est fondé à croire que 
leur dominance numérique est canLcléristique du Parc National de la 
Garamba et des régions voisines; en effet on ne les a jamais rencontrées si 
abondantes dans d'uutl'e localités relativement bien explorées (Parc Natio­
nal de l'Upemba, région du lac Albert, IEala, Élisabethville, etc.). 

II. - CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES. 

D'après le l'enseignements généraux concernant l'organisation de la 
Mission (H. Ds SAEGER, 1951 1950), Ol! peut répartir les sites explorés en1, 

cinq ca tégories : 

1. La Cellule Biologique 1 ei régions avoisinantes. 

2. La Cellule Biologique II et régions avoisinante. 

3. Les lieux de captUl' s'échelonnant le long de la Pis te cl u Par c 
(travel'sant le Parc National depuis la rivière Dungu jusqu'à la frontière 
soudanaise, et par conséquent traversant surtout le Sec t e u l' Ce nt raI 
du Parc, y compris la Cellule Biologique II). 

l1. Les lieux de captUl'e s'échelonnant le long de la Pis te f l' 0 nt i ère, 
c'est-à-dü'e le long de la frontière du Soudan, dans le Sec t eu r Nor cl­
Est, Nor cl - a u est. J'ai compris aussi dans cette catégorie les sites plus 
ou moins isolés, visités dans le même Secteur Nord-Est, plus ü l'intérieUl' 
du Parc (mont Embe, mont Moyo, rivière Pali, Ndelele, etc.). 

5. Le mont Tungu, en territoire souùanais. Ce site n'a pas été indu dans 
la catégorie prée' dente moins parce qu'il est localisé hors du Parc que parce 
que les récoltes y effectuées se sont avérées fort originales. 

On trouvera tous les renseignements nécessaires pour caractériser chaque 
ca tégorie et la localiser SUl' cartes, dans les ouvrages in troductifs de H. DE 

7 
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SAEGER (1954, 1956). Il nous suffit ici de ruppeler que les catégories (1), (2), 
(4) et (5) cone pondent à uutant de complexes écologiques diffél'ents, suffi­
samment proches pour qu'on puisse formuler la prémisse suivante : la 
faune aumit la même compos'ition dans chaque catégorie si aucun facLem 
microclimatique ou micl'oécologique nies diffél'enciait. Si la faune s'avère 
différenLe, pal' exemple quand on compal'e lu Cellule Biologique l et la 
Cellule Biologique II, il faudra. bien conclure que les conditions caracté­
ristiques des deux Cellules diffèrent assez que pour P['ovoquer des phéno­
mènes de ségrégation chez les Sphécides éludiés. Le détail des facteur 
susceptibles d'expliquer ces phénomènes n'appol'len1it aucune lumière ici, 
puisqu'on ignore tout de la physiologie des espèces anirnales en cause. Il 
est déjà très extraordinail'e de pouvoir penser qu'il suffim peut-être de 
réexaminer les précisions introductives de H. DE SAEGER pour conjedurer 
ou vél'ifiel' une explication lorsque d'autl'e éléments feront mieux connaître 
la physiologie et les pal'ticularités de Jct répartiLion des espèces notées (1). 

Il convient cependant de ne pas être abusé par d'éventuelles différences 
dans les modes, la saison, et autres idiosyncl'asies des récoltes effectuées 
dans chaque cas. Il est certain que l'exploration de la Cellule Biologique II 
(deuxième période de la Mission) fut plus méthodique et bénéficia de l'expé­
l'icmce réalisée en explorant la Cellule Biologique l (première période de la 
Mission). On peut ainsi expliquer qu'on ne dispose que de 58 exemlllaires 
pour la Cellule l, contre 452 pour la Cellule II. Celte différence de rendement 
quantitatif mise à part, je ne vois rien qui meUe en cause la valeur repré­
sentative des échantillonnages, surtout dans un essai de discussion qui 
restera forcément limité aux cas de grosses différences dans la propor­
tionnalilé. 

(1) Cette façon d'aborder des problèmes d'écologie animale peut paraître bien sommaire. 
Hélas, les zoologistes de terrain et les spécialistes d'animaux épigés capables de voler n'ont 
plus la naïveté de croire qu'il suffit d'avoiT mesuré toutes les coordonnées écologiques d'une 
niche et recensé toute la population qui y habite, pour voir se révéler les fadeurs responsables. 
Dans l'immense majorité des essfLÏs ainsi entrepris, la gra.nde complexité du milieu reste une 
énigme devant la gra.nde complexité des popnlations. Dans les cas les plus favorables, on abontit 
à une laborieuse démonstration de J'évidence, pal' exemple qu'une espèce hygrophi.le se trouve 
précisément dans un mil.ieu humide. On oublie trop facilement que l'histoire naturelle avec 
ses besugncs fasticlieuses d'i !entification de' espèces, détermination de leurs habitudes, normes 
de leur distribution dans l'espace ct dlUIS le temps, reste l'étape préa\a.ble, inévitable, en dehors 
de laquclle il est vain de poser des problèmes. On oublie cn outre que l'étape suivante deVl'ait 
consister à tenter des élevages contrôlés, rermettant d'élucider d'élémentaires questions physio­
logiques, par la méthode expérimentale. Si tant de Végétaux supéricurs ont une écologie cla­
rifiée, c'est parce que les Botanistes bénéficient de l'inestimable apport dcs essais de culturcs 
ct des tests se réalisant prcsque spontanément, au hasard dcs varia,tions de sol, climat, etc. 
Or toute l'évolutiou du Règne animal a précisément conduit les animaux à se libérer des élé­
mentait'es exigences écologiqucs faisant \u, servitude des Végétaux. Et le nombre d'espèces 
a,ni.l11ales qu'on a pu élever sous observation ne représente pas encore aujuurd'hui un cent­
miUième du nombre d'espèces en vie sur la planète. Il faut donc bien cOllsenti.r aux zoologistes 
le droit d'aborder timidement les études écologiques par la voie à sens unique consista,nt à 
rechercher des ra.pports, des habitudes, des limites et des consta.nces, laissant à un avcnir plus 
fortuné le soin d'y trouver matière à formuler des lois et explications. 
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Le Tableau 1 présenle les 638 Sphécicles récollés, disLribués suivant la 
catégorie cie biolopes dont ils proviennent. On \'oit cie suiLe qu'il y il d'impor­
Lantes clifférences. La plus marquée est celle qui oblige à clistinguer l'échan­
Lillonnage des populaLions du monl Tungu : c'est le seul endroit où l'on a 
récolLé des Ncodas?JpToclus, 011 y il lrouvé l'indice d'une dense populaLion cie 
Sphecinae, mais on n'y il poinl pris cles PC/IIph1'edoninae, ni cles Crossocents, 
ni des Das?JPTOClus. Ces dernières absences IjeUvent clifficilement s'expliquer 
par une différence clans la technique des récoltes: on y a chassé notamment 
« par fauchage des planle (Cissus) eL arbustes croissant dans les roches à 1<l 
base du nlOnt", ce qui n'aurait pas manqué cie faire obtenir d'évenLuels 
représellLants cie ces groupes. Mais l'époque des explomtions (juin) élaiL 
peuL-èll'e défavorable (voir plus loin); on devrait y retourner en saison sèche. 

La Cellule Biologique l a ceci de particulier qu'elle a fomni plus 
d·A.mmophila que la Cellule II, eL un nombre Vl'èlilTlenL restreint de :itig'/lLUS 
(aucun /wnulus). Comme on s'y altendaü, la récolte le long de la Piste du 
Parc a livré des résulLaL' dont l'allure slatIsLique ruppcllc fidèlement ccux 
cie la Cellule II. Enfin, J'exploraLion du SecLem 01ord-Est et des districts 
fronlière a foumi un nombre relativemenL élevé de :iphecinac et beaucoup 
plus de PelllphTedoninac que de CrabTonilwe. Ce qu'on y a trouvé et le 
l'este. des données du Tableau fonL croire que le Chlorion xanlhoceTos est 
nelLell1enl ])lu abondant en bordure du ~oudan que dans le centre du Parc. 

Le soill mis pal' la M.ission H. DE SAEGER à préciser les conditions de 
chaque l'écolte et parLicuI-ièl'8meni ù diviser la Cellule Biologique II en 
carrés il l'intél'iem' desquels les lypes de milieu ont été distingués, permet 
de considérer Ull important problème cle sysLémaLique cl'intérêt général. Celui 
des espèce' probablement jumelles et l,ourlallt parfaitement sympatriques à 
l'éche Ile cles niches écologiq ues. 

Le Jll'Oblème des espèces jumelles 1.!. élé consicléré mainles fois, il a fait 
l'ohjeL cI'un excellent exposé de S. U. ](UUA1WFF (1937). J'emploie iCl l'ex­
pression avec quelque liberLé, n'ayant pas la preuve que les formes consi­
dérées son t véritablemen t cles es])èces caractérisées pm' l' isol ation repro­
ductive. 

Le jJl'oLJlème se présen tel:om me ceci 

Il est fort difficile de lrouver les ci-ll'actères con Lants qui permeLtruient 
de sépurer à coup sûr cel'taines espèces de Pemphrécloniens du genre 
Sligmus, cCèrlaines espèces de Cl'ilbroniens des genres Das?J]JToclus et C7'OSSO­
cents (JllicrocTabTo), Tous les critères f(indés sue la structure ou la sculpture 
finissenL pal' s'avérer relatifs, parce qu'on trouve des cas intermédiaires, au 
moins dalls certaines populations. Les critères tirés cle la livrée s'avèrent 
parfois les seuls vraiment clécisifs, aloI', qu'on les Lient au déparL pour 
moins ûrs; ils obligenL néanmoins encore LL décicler arbiLrairement, ou il 
laiss(~l' des individus en suspens, L'étude détaillée des pièces génitales appor­
Lerili t peut-être une solution, .i 'en cloute cependant, après quelques essais 
infructueux, prouvant la grande constance de ces caraclères. On croimiL 
volonliers qu'il faut réunir tant de malériaux en une seule espèce, déclarée 
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'1'.\111.1-:,\1.: I. - Relevé synoptique des Sphécides récoltés 

dans le Parc National de la Garamba. 

-­ -­ - -

Sphe.'C tuberculatlls ... ... ... ... 

Sphex wnbro8'us metallicu,s . ... ... 

SplleX 1Jelopoeifonnis .. ... ... ... 

Chlorion xanthoceros .. ... ... ... 

Sceliphmn brachystyl'Ils ... ... ... 

Sceli1}hron fulvohirtwn ... ... ... 
Sceliph1'On voeltzkO'llii .. ... ... ... 
Sceliph-ron spirifex .. , ... ... ... 

Ammophila beniniensis ... ... ... 

Ammophila insignis ... ... ... ... 

A mnwphila p1U~ctaticeps ... .. , ... 
,~ ... ... ... ." 

Psenulu,s mpensis .. , ... ... ... 
Psenlllu,s garmnuae ... ... ... ... 
Psenulu,s bidenlatus ... ... ... ... 
Spilo1ne1w pondola ... ... ... ... 

Spilmnena arania .. , ... ... ... 

Stigmus harlldu,s ... ... ... ... 

Stignms levifTons . ... ... ... ... 

Stigmus johannis . ... ... ... ... 

PassaJ.oecwJ bra1tnsii et schoutedeni .. 

~ ... ... ... ... 

Cellule 
biologique 

l 

1 

1 -

-

-

:! 

-

-

1 

li 

10 

1 

:! 

U 

1 

1 

1 

IIi 

1 

1 

1 

-

-

-

1 

:2 

"1 

22 

Piste 
frontièrePiste MontPF Tungudu Parc et localités (Soud!1n)PpK du Secteur 
NE-NW 

Cellule 
biologique 

II 

1 1 

'1/1 11 

;j 

-

J 1, 

1 

- - -

- - -

- - 1 

- !) .. 
- - /, 

-

-
1 

-

-

-

-

- - :l 

J 8 -

- - 1 -

-

i 

:!. 

l!:) 

-
---­

Ji 

- 1 1 
, 

-

1 

:! 

-

17 

li 

-

-

5/; 

;,0 

-

-

10 

1 

GG 

9 

7t 

- - -

1 

ft 

-

:! 

1 

-
-

- 1 -

.1-'1 JO -

- - -
.)­
- 1 

-

Il 

1 

-

-

4G 2li ­

1 

1 
1 

ZlCi 

-

EntorMgnl 

CTossoceru 

CTossocenl 

Crossocenl 

Crossocerll 

Crossocerli 

Crossocen! 

Crossocer~ 

Das!Jproc~ 

Das!J1JToc~ 

Das!Jprod 

Dasyproct 

Dusyprocl 

Dasyprocl 

NeodasY1 

très Val 

minorit 
les pop 
straLi f l 
phénon 
Pemph 

Deu 

a) C 
culent 
fèces il 
(saison 

1 
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Enlomogncûhus sUl'giws ,', ...'" 

Crossocerus acephal1ls . ... .. , ...
 

Crossoce1'1ls miellati ... ... ... ...
 

Crossocerus lipatns ... ... .. , .. . 

Crossoce1'1.s b1'1mnivenll"is .. ... ... 

CI·ossoce1'1.s senonus ... ... ... ... 

Crossocerus bulawayoensis ... ... 

Crossocerus sciaphil1b8 ... ... .. . 

Dci.sy1J1'octus d1WioSlb8 ... ... .. . 

DasY1J1'octns bndoi ... ... ... . .. 

Dasyproctns bipunctatus .. , ... ... 
Das!Jproctus stevensoni ... ... ... 
Dasyproctns cl'oceosignat1ls ... ... 

Dasyproctus 1'1.ficaudis ... '" .. , 

N eodasYPToclus ecûcoensis ... ... ... 

L ... ... .. . .. , 

TABLEAU l (suite), 

1 

1 

1 

1 

1 

Piste 

Cellulc 
biologiquc 

l 

Cellule 
biologiquc 

II 

Piste 
du Parc 

PpK 

frontièrc 
PF 

et localités 
du Secteur 

Mont 
Tungu 

(Soudan) 

NE-N\V 
1 

1 
1 

- - 1 - j -

- 9 - - -
1 

- ft - - -

- 7 j 2 -

- :'l - - -

- 9 - - -

- 1 j 1 -

- 1 - - -
- 1 - - -

9 8 - - -

- 5 j - -

5 1:!4 "­ 5 -

- :2 - - -

- - - - -

- - - - 9 
---­

14 181 7 9 9 

très variable, mais on ne peut s'y résoudr0 puisque les intermédiaires sont 
minorité ou exception, puisqu'on ne rencontre pas ces difficultés dans toutes 
les populations. Le cas du Dasyproclus Slevcnsoni, particulièrement démon­
stratif, a été exposé dans ce travail; il n'est pas unique. Je ne connais aucun 
phénomène semblable chez les Sphécides paléarctiques, le cas des difficiles 
Pernpltredon n'atteignant pas le même degré d'incertitudes. 

Deux hypothèses resLent donc en présence : 

a) Ou bien il s'agit d'espèces jumelles eu voie de ségrégaLion, qui véhi­
culent encore des équipements génétiques intermédiaires, plus ou moins 
récessifs; mais l'isolement est déjà réalisé à une échelle micro-écologique 
(saison, niche, mœurs, etc.). 
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b) Ou bien il s'agit d'espèces jumelles restées jusqu'ici incapables de 
ségrégation définitive, l'isolement reproductif étant insuffisant au moins 
localement, ce qui permet des hybridations, les autres processus d'isolement 
n'étant pas non plus engagés ou suffisamment généralisés. 

L'étude de divers matériaux africains m'avait déjà fait croü'e Li la seconde 
hypoLhèse (notamment lorsque j'ai décrit le Sligmus johanni var. hybridus, 
cf. LECLERcQ, 1959, p. f19). Le matériaux du Parc National de la Gantmba 
viennent renforcer ceLte idée. 

En effet, la Nlission H. DE SAEGER a fréquemment récolté des espèces 
jumelles des gemes DasYlJ1'Ocl1.ls, (J1'OSSOCetUS (MiaocrabTo) et Slig?71us, à 
l'intérieur de la même station, dans le même microclimat, au même moment. 
Les cas les plus frappants sont foumis pal' ce qui a été récolté dans la sta­
Lion II/gdj4, le 30.X.1951, « sur des feuilles de Sorgho introduit. Appât: 
miellat des pucerons n. On y a trouvé simuHan 'ment des Sligmus haTudus, 
jo/wnnis et levi/TOIlS, tl'ois espèces incontestablement jumelles, des CTOSSO­
cents acep/wlus, h]Jal1.lS, miellali et senonus, quatre espèces jumelles (ou 
au moins delL"X:, car il est prémaLuré de certifier définitivement la séparation 
des luatre formes au niveau vraiment spécifique), des DaSvp1'OClUS sleven­
soni de plusieurs types (dans un lieu où l'on avait capturé des bipunclalu3 
normaux quelques jours aupanlVant). Il est difficile de croire que ces espèces 
si voisines cohabitent sans s'hybrider. Si même, une forme élémentaire 
d'isolement écologique entre en jeu (éclosion à des moments différents? 
différences de cornportemen t ?) rien ne fait penser q l1' elle soit efficace dans 
la totalité des cas. Quant à l'isolement par différences de structures géni­
tales, il pourrait fort bien exister sans être irrémédiablement efficace el. 

Il serait évidemment très utile de rel érer peu à peu les tenitoires afri­
cains qui partagent avec le Parc National de la Gnrnmba, le privilège 
d'offrir de telles expériences naturelles en cours. 

III, - DISTRIBUTION SAISONNIÈRE DES TROIS SOUS-FAMILLES. 

Le Tableau II présente les chiffres obtenus en répaetis ant par moi les 
matériaux des trois sous-familles rapporté du Parc National de la Garamba. 
Ces données ont été exprimées en Yo et mises en graphique SUl' la figuee 6. 
Il apparait clairement que les trois sous-familles se distinguent par leur 
type de diagramme phénologique. Ceci est remal'quable car il s'agit de 
différences très marquées, obtenues par sommation de diagrammes spéci­

(') Beaucoup de taxonomistes oublient qu'il nc suffit pas de trouver une différence dans 
la structure des pièces génitales du mâle pour être autorisés iL prescrire l'isolement par manque 
d'ajustement des orga,ncs reproducteurs. Il faudrait encore prouver que l'accouplement avec 
les femelles des espèces affines en est rendu mécaniquement impossiblc, preuve rarement 
apportée. 

T.IIlI.E.lll 
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"l'.\I<I.E.\l.' IL -- Répartition mensuelle des Sphccinac, Pcmpllredoninae et Crabroninae 

récoltés dans le Parc National de la Garamba. 

Mois Sphecinae Pemphredoninae1 Cmbroninae E
1 

---- --- 1 

1 

Mars \) k \) ;!(j 

Avril .. , 17 III 17 q./L 

l\il\.i :.'1 Iii 10 4.7 

Juin J Il K ?2 4r, 

Juillet 

'" 

7 ti 11 ?G 

Aoüt ,., li 17 31 

Septembrc .. 10 ;!!l ?3 57 

Octobre ... l",. ?G 2:3 G2 

1",JNovembre .. l::i fi 37 

9')Décembre .. l'lG 139 

Janvier 

-v 

37 a::>1 

::>8 

:30Février 1::> 15
1 

220 638 

1 

loa 309 

fiques nècessairelllcnt différellLs clans le rléLail. On remarque notammenL 
que les Sp/tCCÙUlC Lendent ü présenter deux cycles de vol, dont l'un aLteint 
une fréquence nlilximulll en m.Li, landis que le cycle automnal semble 
s'achever brusquement au dt'IJUL de la saison sèche, Pal' contre, les deux 
auLres sous-familles sOIlL médiucrelllenL représentée~ pendant touLe l'année 
jusqu'au moment de l'appal'ilion de lu saison sèche, alors les deux augmen­
Lent lems porulations mais suivant un mode différent, les Pemphredoninllc 
ont leul' muximum en décembre, le maximum des C?'flbronin{lc est moins 
saillanL el semble être reporlé en janvier, 

Ces données eL leur dis u sion doivent évidemllient être lellues pOUl' 
prélimirli1il'es : il faudrait des l'ccensenlenls mensuels élaborés avec une 
méthode adéquale PUUl' lrailel' le problème d'une façon stalislique défini­
live, Il faul cependanl souligller qu'aucun élémenL tiré de la considéralion 
cl'itique rles capllll'es ne semble leul' conférer un cal'itcLère fortuit : on 
conserve le;; mênles nlOcles de répm'Lition si l'on procède à des correc~ions­
LesLs, PHI' exemple, 011 il récolLé :33 ,S'li,r;n/U., 1t.anulus ensemble, le même jour, 
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Il fUl 

celle du 
(1954, p 
période 
On snit 1 
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pré::;cnl 
des rece 
l\'fission 
fuse. GO, 

Il ill 
parfaile] 
rapports 
neLtemel 

20 

10 

(saison des plUIes) 

FII~. li. 

dans Je même bioLope et cela l'end cOl\lple parLiellemenL du ll1aXilllUnl 
obLenu pour les PC172p/l1'cdoninue du mois de décembl·c. ~Iais la 'uppression 
de ces 33 Stigmus laisse intacte la conclusion rl'une période de hauLe fré­
quence des Pemphredoninae en décembre, lu valeur cOl'l'igée par suppre sion 
arbitraire devenant 83 au lieu de 116 (ce qui conLinue il conLrusLcr avec Jes 
données des autres mois). De même, lu suppl'es-j n le LouLes les caplUJ'e- de 
plus de 5 individus rie la même espèce il la fois, ne chang-e rien il l'allurc 
ries l'ésu Hats. 

Sphecinae 

Pemphredoninae 

Cl:'abroninae 

Jal? 
vIe,' 

I 

Fe 
vrier 

Mois 
(saison sèche) 



l'ABC A.\TIOi\.\I, DE: LA G.\n,c\I\lIJA 99 

Il fauL évidemment Lenir comple J'une idiosyncl'll.sie plus dungereuse : 
celle du zèle et despossibililés du llersonnel de lu Mission. II. DE SAEGEH 

(1954, pp. 70-73 ct unnexe) il. Jlris la précaulion de faire connaîLre les 
périodes de la collllhorntion SUl' place de chaque membre dc la NIission. 
On saiL pur lh (et pur ['exaillen critique de::; données rclevée Jans le présent 
tl'ilvail) que des l'écoltes d'Hyménoptères el autres InsecLes ont éLé effectuées 
Lous les mois depuis odol>re 1949 jusque octobre 1952. Aucutle correction 
basée sur J'examen des mois de présence des principaux récolteurs d'Hymé­
noptères (H. DE SAEGEH, G. DE'vIOULI\ eL .J, YEHSCHUREN) n'infirme non plus 
les conclusion' tirées ici. 

IV. - PROPORTION DES SEXES. 

Le Tableau 111 réuuit louLe::; les données sLatistiques apI orLées dans le 
présent trnvaiJ. On y l'appelle aussi les l'apports correspondanL obtenus 101';; 

des l'ecensement~ antél'iem's (Exploration du Parc NaLional de l'Upemba, 
Mission G. F. DE WITTE, féLSC. 3!1, 1955, fasc. L15, 1958, fa c. 53(2), 1959 eL 
fa$c. 60, 1961). 

Il apparaît que les données recueillies pour les Sphecinac concordent 
parfaiLement. Il n'en vu pas de même l)our les autres sous-familles, les 
rapports obtenus ü l'occasion de cetle éLuJe atLestant une propOl,tion de mùles 
nellement plus élevée que pl'écédemm nt. 
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TABLE.IU III. - Proportion des sexes dans les collections de S]Jhecinae, 
l'1'lilphrcrlnnillae et Cmbronillac africaines recensées' dans le présent travail. 

Rapport obtenu 
lors des 

Nombre Nombre Rapport recensements 
de antérieurs 

mâles fcmelles 
de (%

dc mâles) pour des 
collections 
aJrica.Înes I j 1 

~o--I--o-,'-17-----,--- - 0, :!!~ -­
Sphe.1: ... 

Chlorion xant/wce1"Os ... 
···1 

IS 

IG IG 1 
0,50 0,37 

Sceliphron spirife.1.: 40 0,23 O,15etO,:!t 

SceliphTOn, autres espèccs .. j(; :27 0,37 

Sceliphron L . GG 

Amm01Jhila .. GG 0,50 o,:>::i 
1 

L pour tous les genres ... 
1
1 :1 S:{ 0,:35 0,3;:1 

---­ ---­ ------­

Fsenulu.s ... 1 33 
1 

Spilomena ... 7 It 0,37 0,11 

Stigmus. U9 O,GI 0,:31 

PassaloeclU3 .. O,4G 

L pour tous let' genres, sauf Psenulus 1 102 0,57 0,3(; 
1__----'--_­

Da.syproctu8 L ... 7S O,H et 0,3G 
1 

Dasyproctus stevensoni 1 o,ns 
1 

q­
-Jo)DasYIJ/'octus L, sauf stevenson'i .. 0,::i:1 

.J.)Crossocerlls " 0,7:3 

Entomognatlms ... ... 1 

N eodas!lProctns ... ... 1:! 11 

L pour tous lcs geurcs 101 

** Carin 
'i<* CMon 
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CroSS( 
Bm 

Das!J1 
BRl 
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** Hemù 

.,* IsodO? 

aceplu 
albise, 

(Sp 

* aUua? 
*' apical 

ap'ifO? 
tlw 

arani! 
a.usia, 

* avius 

basll~ 

tusl 
* be1<'ili 

benin 
(Al 

benoi 



101 PARC NATION\L DE LA GARAi\ŒA 

INDEX ALPHABÉTIQUE. 

GENRES ET SOUS-GENRES. 

Pages. Pages. 

A 11W101Jhilct KmB y ., 54 ** jl!{aslwna PATE. 65 
** ffi[icrocmbro DE SAUSSUIlE 72 

** CW'inostignms TsmŒKI .. 61 
;jt* Chlorion AUCTT. 45 }leodas!Jproctus ARNOLD. 88 

Chlorion LA'l'REILLE 47 

** Coelocmb1"o TrroMsoN 77 Passaloecus SHCCKA.RD .. 
Crossocents LEPELETIER et ** Polemistus DE SAUSSUIŒ 

BRuLLÉ. 72 ** PTiononyx DAHLBOM 

** PTionyx VANDER LINDEN 

DasY]Jroctus LEPELETIER et Psenulus KOHL 

BRuLLÉ. 79 
SceliphTon KLuG 

Entomognatlms DAlILBOM 63 Sphex LINNÉ ."" 

Spilomena SIruCKARD 

** H emichalybion KOHL 49 Stignws PANZER ... 

** Isodontia PATTON ... LIG 

ESPÈCES. 

Pages. Pages. 

acephal1ts LECLERCQ (Crossocem '). 7'2 bicientatltB ARNOLD (Entomogna­
albisectus LEPELETlER et SERVILL1, tlt1ls) 66 

(Sphe.c).. 47 biclentatns CA;\!ERON (Psenulus) .. " 58 
*' alluaucli BERLAND (Sphex) ".. 117 bifidus LECLERCQ (Crossocems) 75 
*' apicale GUÉHIN (Chlorion) ... 49 bipunctatus LEI'ELETI:F:R et 

a1JiJonnis AHNOLD (Entomogna- BH "LLÉ (DasY]Jroctus) 80 
thus) 67 bmchystyl1Js KOHL (Scelip/won) -19 

(l1'ania n. sp. (Spilomena) 60 braullsii KOHL (Passaloews) 65 
ausiana LECLJ::RCQ (Spilomena) 61 brecloi ARNOLD (Dasyproctu,s) 79 

'" avùts ARNOLD (DasyproctltS) . 81 bnmniventris ARNOLD (Crossoce-
TltB) 73,75 

basutorum TURNER (Neoclasyproc- bulmcayoensl:s Al1NOLD (Cl"OSSOCe­
tus) 89 rus) 77 

* bekiliensis ARKOLD (C,.ossocuus) .. 75 b1{rungaensis ARNOLD (Crossoce­
beniniensis PALISO'l' DE BEAUVOIS rus) 74,75 

(Ammoph'ila) 54 
benoiti LF:CLERCQ (Dasyproctus) ... 87 56 
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collarti n. sp. (EntO'1nOflnathus) 
* complex KOliL (Sceliphron) ... 

cl'Oceosignatus AR~OLD (DasY1Jroc­
IlI.s) 

* decipiens ARNOLD (Sceli1Jh1'On) 
densepunctatu ARNOLD (Neodasy­

proctus) . 
dubiosus AR 'OLD (DC/syproctus) ... 

ealaensis L1WLERCQ (Neodosypl'Oc­
tus) 

eclcloni DAHLBOM (Sceliph1'On) 
emirus LECI.ERCQ (Stigmus) .. 

fe1'Ox DE SA USSUEE (DasY1JrocluB) . 
ferriel'ei LECLERCQ (NeodasY1Jroc­

tus) 
fossuliferum GRmODO (Scelipliron) 

* fraternus ARNOLD (EntomOflnathus) 
fulvohil'twn ARNOLD (Sceli11h1'On) 

garambae n. sp. (Psenulus) ...
 
g1teinzius TUE~ER (Stigmus)
 

haemorr/widalis F ARRICTU' ... 

harud11s n. Sp. (Stigmus) . 
hirtitibia ARNO LD (CrossocenJs) 

*	 hybl'idus LECLERCQ (Stigmus) 

ignavus ARXOLD (Entonwgnathus). 
immitis DE SAUSSURE (Dasyproc­

tus) 
insignis S,UTU (Ammophila) . 

* instabile SmTIl (Chlorion) 

jolwnnis ARNOLD (Stigmus) .. 

* lcibonotensis CA-'LERON (Dasyp1'Oc­
tus) 

* kigonseranwn STRAND (Ghlorion) .. 
koMi ARNOLD (Neodasywoctus) 

* lanat1ls ){OCSARY (Sphex) 
* latinnnulatus CA-'IERON (Psemllus) 

levifrons ARNOLD (Sti(lmus) .. 
libel'tinus ARXOLD (Neodasyproc· 

tus) 
lipotus n. sp. (Gl'OSSOCUus) 
lippensi LECLERCQ (Crossocerus) .. 

* 111glwris ARlS'OLD (Dasyproctwl) 
* lusingi LECLERCQ (Sceli1Jhron) 

Pages. 
67,71 

51 

86 

51,52 

89 
79 

88 
50 
62 

87 

89 
52 
67 
50 

57 
62 

46 
61 
79 
64 

67 

87 
5;'; 
<i8 

64 

81 
<iD 
89 

89 
71. 
H 
81 
50 

madraspatanum FABRIClUS {Sceli­
phron)... 

* nJ.lIsaicum TURNER (Sceliph1-on) _.. 
*	 maxillare PALISOT DE BEAUVOIS 

(Ghlorion) .. _ 
medicus LECLEHCQ (Dasyproctus) _ 
merceti BRA UKS (S1Jilomena) . 

* metalliws TASCRENBERO (Sphex). 
miellati n. sp. (Cmssocems) ... 

* mwemensis ARNOLD (Sphex) . 

oedignatlHls ARNOLD (Dasyproctus) 

patricius ARNOLD (Entomognathus) 
1Jelopoeifonnis DAlILUOM (Sphex) .. 
1JO'1uloia LECLERCQ (Spilomena) . 

*	 1mlchripennis MOCSARY (Sphex) . 
1mnctaticeps ARNOLD (Ammoplâla) 

quartinae GRTBODO (Sceliphron) 
* quartinae Aucn. (Sceliph1'On) 

* mbiosus KorrL (Dasyprodus) . 
1'Ob118la ARNOLD (Spilomena) . 
mandensis ARNOLD (Grossocerus) . 
mficaudatus ARNOLD (Enlomo(lna­

thus) 
l'u·ficaudis ARNOLD (Dasyproctlls) . 
1'1lgosissim11s TURNER (Enlo771ogna· 

thus) 

saevus DE SAUSSURE (DasY1JrocM18) 
saltitans AIŒOLD (Psemtlus) . 
sa118sul'ei KOHL (Dasyproctus) 
sciaphilus n. sp. (C1'Ossocems) 
schoutedeni LECLEBCQ (Passaloe-

C~lS) 

senomls Il. sp. (Crossocerus) .. 
spil'ifex LINN}\ (Sceliph1'On) .. 
sùnoni DU BUYSSON (Sphex) . 

*	 sjostedti CA-'ŒRON (S1Jhex) ... 
slcmleyi KOHL (S1Jhex) .. ' 
stevensoni ARNOLD (Dasyproctus) 
ste'Vensoni AB:'<OLD (Ento1110f11W­

thus) 
slevensoni ARNOLD (S1Jilomena) ... 

* S11bcyane1lm GERSTAECKER (Ghio­
'l'ion) 

s11bnasutus ARNOLD (Entom0fl1W­
thus) 

surgicus n. sp. (EntornOflnatlws) ... 
swellendamensis AR~OLD (Entomo· 

gnath118) 

Pages. 

50 
51 

4 
6 

GO 
4.5 
73 
46 

86 

51 
51 

81 
60 

75, 76 

71 
87 

66 

5 
58 
87 
78 

G7,70 
60 

66 
67,68 

67 

syrittu8 

* tnvurel 
tricolor 

lhus) 
tridens 
lubercn 
lnrneri 
tyramll 

GanthilUIl
 
GassÙl ...
 
Gissus _..
 
G01l1hretnm
 

Erylhropht 

Ficus 

Hibiscus r~ 

Intperola 0 

1soberlinicv 
lxora radi 

Jussiaea .. 

Lophira .. 
LO/l.detia SI 
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Pages. 
syr.:ttu' n, sp, (k'ntoll/ognathlls) '" G7, 70 

* terv1t1'eni LECLERCQ (DasY1Jroct·us) , 
tricolorilJeS ARl\OLD (Ento7ILOf}na.· 

tlms) GG 
t,.idens ARKOLD (Entonwgnathus) .. 72 
luberC1llatus SmTH (Sphex) '" 4,) 

tw'neri ARNOLD (SlJilomenct) , ::;9, GO 
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